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L a Méditerranée n’est plus qu’un vaste
cimetière pour les migrants clandes-
tins. Depuis deux ans, le phénomène

de la harga, ou migration clandestine, a
pris des dimensions effarantes en Algérie.
Le fléau qui était exclusivement réservé
aux hommes, voit dorénavant ses rangs
renforcés par des centaines de femmes ron-
gées par l’espoir de trouver mieux ailleurs.
Un espoir qui mène parfois à la mort.
Crise économique et sociale, flou poli-
tique, pouvoir d’achat en berne… rien ne
va plus en Algérie. Si la harga ne concer-
nait autrefois que les jeunes hommes,
maintenant, les femmes et les enfants s’y
mettent, eux aussi, et comme il n y a pas
de galanterie dans le business, les candi-
dates à la traversée de la Grande Bleue doi-
vent payer parfois plus que les hommes.

Une mort au prix fort 
Inconscience ou désespoir ? De plus en
plus de femmes défient la Méditerranée,

se fiant à des passeurs sans foi ni loi, qui
se font pourtant passer pour des sau-
veurs, et qui sont, hélas, souvent vus
comme tels. "Sois assurée de la sécurité
ma sœur, je ne vais pas t’embarquer dans
une vieille chose qui va s’arrêter au
milieu de la traversée.
C’est du nouveau matériel que je pro-
pose" promet un des passeurs à une jour-
naliste d’El Chourouk qui menait une
enquête sur les prix de la traversée clan-
destine.
"Fais-moi confiance ma sœur, travailler
avec l’argent des gens et les faire traver-
ser n’est pas chose facile", ajoute le pas-

seur qui tente d’amadouer la journaliste
qui se faisait passer pour une candidate à
la harga. En ce qui concerne les prix, le
passeur indique que "on demande 70 mil-
lions, cependant je peux t’aider un peu en
te faisant une remise de 2 millions ou 1
million Autre chose ? On pourra toujours
se mettre d’accord".
Sur la barque pour la traversée, de cinq
mètres de long, vont s’entasser cinq
autres femmes, dont une maman avec ses
deux enfants, ainsi que trois jeunes
hommes. Le convoi devrait arriver à San
José, en Espagne, après trois heures et
demie de navigation.

Cinq personnes ont succombé, dimanche,
à des brûlures suite à un incendie déclenché
dans le conteneur d’un camion de livraison
de denrées alimentaires dans lequel se trou-
vaient les victimes. 
Évacuées en urgence vers l’unité spéciali-
sée en soins des grands brûlés à
l’établissement hospitalier d’Oran, les cinq
victimes ont rendu l’âme, a indiqué la
direction de la Santé et de la Population de
Béchar.
"Les victimes sont toutes décédées à la
suite des graves brûlures (3 degré), après
avoir été prises en charge durant plusieurs
jours par les spécialistes de cette même
structure médicale spécialisée", a précisé à
l’APS le responsable du service de préven-
tion médicale et de la communication à la
DSP, Brahim Benabderrahmane.
L’incendie est survenu le 19 juin à
l’intérieur du conteneur d’un camion de

livraison de denrées alimentaires au niveau
du quartier Zaouïa au nord de Bechar. 

Un enfant de 11 ans mort 
carbonisé sur place 

Un enfant est mort carbonisé dans ce grave
incendie, selon la cellule de communica-
tion de la direction locale de la Protection
civile. Ainsi, le total des victimes dans ce
tragique accident a atteint 6 décès âgés en
11 à 28 ans. Une enquête judiciaire est
actuellement menée par les éléments spé-
cialisés du service de police judiciaire de la
sûreté de wilaya de Béchar afin d’élucider
ce drame.
Il s’agit donc de mettre la lumière sur la
présence des six (6) victimes dans le même
conteneur au moment du déclenchement de
l’incendie et de déterminer les responsabi-
lités pénales et civiles tant du chauffeur du
camion et de son ou ses propriétaires.
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Fadjr 03:41
Dohr 12:52
Asr 16:43

Maghreb 20:14
Icha 21:54

FEMMES HARRAGA  

Un phénomène 
qui se banalise en Algérie

BÉCHAR  

5 personnes succombent 
à des brûlures dans 

un conteneur BILAN DU CORONA 
EN ALGÉRIE  

389 nouveaux cas
et 7 décès

en 24 heures 
L’Algérie a enregistré hier une légère
hausse des contaminations au corona-
virus selon le dernier bilan rendu
public par le Comité scientifique
chargé de suivi de l’évolution de
l’épidémie.  
Durant les dernières 24 heures,
l’Algérie a en effet enregistré 389 nou-
veaux cas de contaminations, contre
375 la veille. 
Pour les guérisons, le bilan fait état de
243 nouveaux cas rétablis de la mala-
die, contre 237 pour la journée du
lundi. Malheureusement on déplore 7
nouveaux décès contre 6 la veille.

PONT SALAH-BEY 
DE CONSTANTINE 

Chute mortelle
d’un jeune homme 
Les services de la Protection civile
ont annoncé qu’un jeune homme
âgé de 21 ans a trouvé la mort, dans
la journée d’hier suite à une chute
mortelle du haut du pont Salah-Bey
de la ville de Constantine, d’une hau-
teur de 50 mètres.
Le corps du jeune homme a été
retrouvé lundi après-midi sous le
Transrhumel à proximité de l’avenue
de Roumanie, dans la wilaya de
Constantine.
Le corps de la victime, dont les
causes de la chute n’ont pas encore
été déterminées, a été transféré par
les éléments de la Protection civile
vers la morgue du centre hospitalo-
universitaire Dr-Benbadis de
Constantine.
Une enquête a été ouverte par les ser-
vices de la sûreté de wilaya afin de
déterminer les circonstances exactes
de ce drame.

44  cchhuutteess  mmoorrtteelllleess  
eenn  ll’’eessppaaccee  

ddee  88  jjoouurrss  aauu  mmooiiss
ddee  mmaaii  

Rappelons que plusieurs chutes mor-
telles ont été enregistrées du haut de
différents ponts de la ville de
Constantine, par les services de la
Protection civile, le mois de mai der-
nier. En effet, les habitants de la
ville de Constantine ont été particu-
lièrement ébranlés, au mois de mai
par 4 suicides en moins de 8 jours !
Les victimes, 2 hommes et  2
femmes sont tous relativement
jeunes. Les femmes étaient âgées de
28 et 22 ans et les deux hommes de
30 et 37 ans.   

ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION
4400  mmoorrttss  

eett  11..442255  bblleessssééss
eenn  uunnee  sseemmaaiinnee  
40 personnes ont trouvé la mort et
1.425 autres ont été blessées dans
des accidents de la circulation surve-
nus entre le 20 et le 26 juin en cours
dans plusieurs wilayas, selon un
bilan publié par la Protection civile.
Le bilan le plus lourd a été enregis-
tré au niveau de la wilaya d'Alger
avec 9 personnes décédées et 115
autres blessées suite à 128 accidents
de la route. 
S'agissant des activités de lutte
contre la propagation du Covid-19,
les unités de la Protection civile ont
effectué, durant la même période,
218 opérations de sensibilisation à
travers le territoire national et 197
opérations de désinfections générales
ayant touché l’ensemble des infra-
structures et édifices publics et pri-
vés ainsi que des quartiers et ruelles
à travers le pays.
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EENNQQUUÊÊTTEESS  CCRRIIMMIINNEELLLLEESS

En janvier 2012, Marion Bouchard, 21
ans, est assassinée par son compa-
gnon, Fabien Souvigné, qui découpe
le corps, l'enterre et parvient à cacher
son crime à tous pendant plusieurs
semaines. Retour également sur le
meurtre de Badré Fakir, père de
famille de 43 ans, assassiné près de
Nîmes en septembre 2015.
.

21h00
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RRFFMM  MMUUSSIICC  SSHHOOWW

Le RFM Music Show est de retour
pour fêter le 40e anniversaire de la
station. A cette occasion, de nom-
breuses vedettes françaises et inter-
nationales se succèdent sur la scène
du palais des sports Marcel Cerdan à
Levallois. 

21h00

LLEE  PPEETTIITT  LLIIEEUUTTEENNAANNTT

Frais émoulu de l'école de police, un
jeune provincial plein de fougue intè-
gre la deuxième division de P.J. à
Paris. Sa supérieure, nouvelle dans le
service, le prend en affection : le petit
lieutenant lui rappelle son fils disparu.

21h00

LLAA  FFÊÊTTEE  DDEE  LLAA
MMUUSSIIQQUUEE

Comme tous les ans depuis 1982, le
21 juin, date du début de l'été dans
l'hémisphère nord, donne lieu à une
grande fête populaire qui met la
musique à l'honneur. France 2 pro-
pose cette année encore une soirée
exceptionnelle.

21h00

LLAA  SSOOIIRRÉÉEE
EEXXTTRRAAOORRDDIINNAAIIRREE

La réalité augmentée est une
prouesse technologique qui permet
de plonger les artistes dans des
décors dignes des effets spéciaux des
plus grands films. Julien Doré, Vitaa et
Slimane, Kendji et Soolking, Gims,
Louane, Patrick Bruel, Calogero, Amel
Bent, Florent Pagny, Patrick Fiori ou
encore Clara Luciani.

21h00

QQUUIIZZ

David Liddiment arrive au siège de la
chaîne ITV pour prendre le poste de
nouveau directeur des programmes. Il
fait le pari de mettre à l'antenne un jeu
télévisé créé par une équipe anglaise,
qui reprend les principes du quiz pour
faire gagner aux participants une
cagnotte incroyable d'un million de
livres.   

21h00

EEXXAAMMEENN  DDEE  CCOONNSSCCIIEENNCCEE

Caroline, psychiatre en province,
s'était d'abord réjouie de rencontrer
Paul, un nouveau patient très instable
qui, pensait-elle, allait la sortir de sa
routine. Hélas, au fur et à mesure de
leurs séances, il devenait de plus en
plus évident que leur rencontre ne
devait rien au hasard.   

21h00

LLEE  VVIILLLLAAGGEE  PPRRÉÉFFÉÉRRÉÉ  
DDEESS  FFRRAANNÇÇAAIISS

"Le village préféré des Français"
revient pour sa 10e émission.
Stéphane Bern entraîne cette année
encore les téléspectateurs à la décou-
verte de magnifiques villages.
Patrimoine, gastronomie, artisanat,
les 14 villages sélectionnés rivalisent
de charmes.  

21h00

LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE
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enfants hospitalisés 
à Sidi bel-Abbès pour

consommation 
de drogue.

3 42 120
% seulement des
thérapies anti-

cancer disponibles
en Algérie.

membres du CC FLN
réunis à Blida pour
un redressement

du parti.
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La participation de TAJ aux législatives 
du 12 juin découle de la profonde conviction
de l'importance d'une participation active 

à la démarche de reconstruction des
institutions et structures de l'État."

Fatima-Zohra Zerouati

Vers l'élaboration d'un guide 
sur la prise en charge des enfants autistes

Le coup d’envoi du premier festival national du couscous
"Soltane et Soltana" a été donné samedi au camp des jeunes de
la forêt Aïn-Antar dans la commune de Boukaïd à Tissemsilt. 
Organisée à l’initiative de la direction du tourisme, de
l’artisanat et du travail familial, l’Office local du tourisme de
Boukaïd, les services communaux et la chambre de l’artisanat
et des métiers de la wilaya, cette manifestation enregistre la par-
ticipation de 26 cuisiniers spécialisés dans l'art culinaire tradi-
tionnel issus de 18 wilayas. Il sera procédé, à la faveur de ce
festival de deux jours, à la présentation de 142 genres de cous-
cous qui caractérisent différentes régions du pays. Au pro-
gramme de la manifestation figure un concours du meilleur plat
sous la houlette d’un jury comprenant des cuisiniers de renom
pour avoir obtenu des diplômes internationaux dans la cuisine
traditionnelle et moderne, selon les organisateurs. Il sera pro-
cédé également à l’ouverture d’une exposition de produits
d’artisanat qui font la fierté de la région de l’Ouarsenis. Le fes-
tival a pour objectif d'ouvrir le bal de la saison estivale dans les

zones touristiques de la wilaya de Tissemsilt, de faire la promo-
tion du tourisme dans la région et faire connaître les plats de
couscous des différentes régions du pays.

La déléguée nationale à la promotion et à la protection de
l'enfance, Mme Meriem Cherfi, a fait état du projet d'un guide
sur la prise en charge des enfants souffrant de troubles autis-
tiques pour l'unification des efforts des acteurs dans ce
domaine. Ce guide est dédié aux spécialistes concernés par
cette catégorie d'enfants en vue de "l'unification des efforts
pour une meilleure prise en charge des autistes", a fait savoir
Mme Cherfi qui présidait, aux côtés du représentant du Bureau
du Fonds des Nations unies pour l'enfance (Unicef) en Algérie,
Isselmou Boukhari, les travaux d'une journée d'études sur les
troubles autistiques, organisée par l'Organe national de protec-
tion et de promotion de l'enfance (ONPPE). Insistant sur
l'impérative "conjugaison des efforts de tout un chacun" dans
le domaine de la prise en charge des enfants autistes et
l'accompagnement des parents de ces enfants, Mme Cherfi a
plaidé pour le "dépistage précoce des troubles autistiques pour
une meilleure prise en charge et l'intégration de cette catégorie
dans le milieu scolaire et dans la société". Elle a relevé, en
outre, "le principal acquis réalisé au profit de cette catégorie,
grâce aux orientations du président de la République", notam-

ment pour la concrétisation de plusieurs mesures, dont la créa-
tion d'un Centre national de référence de l’autisme et d’une
école nationale supérieure pour la formation d’enseignants spé-
cialisés dans le domaine de l’autisme.

Une campagne nationale de nettoyage placée sous le thème
"Ensemble pour une ville propre", a été lancée vendredi à par-
tir de la commune d'Alger centre, avec pour objectif

d'améliorer l'espace environnemental des villes algériennes. 
Le P/APC d'Alger centre, Abdelhakim Bettache qui a donné le
coup d'envoi de cette initiative a fait savoir que tous les
moyens matériels et humains ont été mobilisés pour mener à
bien l'opération parrainée par le ministère de l'Intérieur et des
Collectivités locales. Il a précisé qu'en application des instruc-
tions du ministère de l'Intérieur et de la Circonscription de
Sidi-M'hamed, il a été procédé au lancement d'une campagne
de nettoyage qui s'organisera chaque jour et pendant une
semaine de 9h à 16h, ajoutant que 55 agents, 20 camions 5
balayeuses et 5 camions-citernes ont été mobilisés à cet effet. 
A cette occasion, M. Bettache a invité les citoyens à prendre
part à cette campagne en sortant les déchets ménagers accumu-
lés sur les balcons, les terrasses et dans les cages d'escaliers
pour faciliter la collecte et le transfert aux centres
d'enfouissement technique.

Campagne nationale de nettoyage 
de l’environnement

Tissemsilt accueille le 1er festival national 
du couscous 150 colis

Amazon arrivent
chez elle

par... erreur 
Une Américaine

Jillian Cannan a reçu
par erreur plus de
150 colis Amazon

contenant des
supports de masque

permettant une
meilleure respiration

aux utilisateurs. 
Cette habitante de
l’État de New York

n’a jamais
commandé le

moindre de ses
objets. 

Elle a pourtant
commencé à en
recevoir le 5 juin
dernier. Face aux

proportions prises
par la méprise, la

destinataire a choisi
de faire preuve de
générosité en les

offrant à un hôpital.

Une tortue
sauvée grâce 

à un... massage
cardiaque

Deux plongeurs
chypriotes George
Argyriou et Valeriu
Nuta ont sauvé une

jeune tortue verte en
lui faisant un

massage cardiaque
pendant près d'une

heure et demi. 
La tortue était

piégée dans un filet
sous-marin au large
de Limnara Beach. 

Des milliers de
tortues meurent
chaque année en
raison de prises

accidentelles dans
les filets de pêche

dans les fonds
marins de Chypre.
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FOOTBALL, CHAMPIONNAT DE LIGUE 1

Le Doyen revient de loin...
Le MC Alger s’est offert le
leader, l'ES Sétif (3-2), se
hissant, ainsi, à la 5e place du
classement avec 45 points, à
l’occasion de la 27e journée
du championnat de Ligue 1 de
football.

PAR MOURAD SALHI

R ien ne semble perturber, jusque-
là, l’équipe mouloudéene diri-
gée par Nabil Neghiz. Ce der-

nier a su mettre les joueurs en
confiance, après la vive polémique
vécue par le groupe suite à
l’implication de 4 joueurs dans une
affaire d’indiscipline. Le MCA, qui se
devait de réagir après son revers
concédé à Oran face au MCO (2-1), a
réussi à arracher la victoire en fin de
match par l'intermédiaire de la nou-
velle recrue hivernale, le Ghanéen
Joseph Esso (87e). Ce dernier a réussi
à ouvrir son compteur-but sous les
couleurs du Mouloudia et annonce
d’ores et déjà la couleur.
A la faveur de cette victoire, le
Mouloudia d’Alger se retrouve à 5
unités seulement du podium, alors que
l'Entente reste leader avec 56 unités, à
6 longueurs de ses poursuivants
directs : le CR Belouizdad et la JS
Saoura.
"On était dans l’obligation de réagir
après notre faux-pas à Oran. Cette
victoire va permettre aux joueurs de
conforter leur confiance. C’est une
belle réaction qui ne pourra faire que

du bien à tout le groupe en prévision
de la suite de la compétition", a indi-
qué l’entraîneur du MCA, Nabil
Neghiz. De son côté, l’ES Sétif, sans
défaite depuis 10 matchs, a été stop-
pée dans son élan par le Mouloudia
sur la pelouse du stade du 5-Juillet.
Malgré cette défaite, le club phare de
la capitale des Hauts-Plateaux reste
aux commandes du championnat.
"Dans le football, ce n’est pas tou-
jours la fête. Il faut s’attendre à tout
moment à un échec. Nous avons réussi
à mener au score pendant la première
partie de la rencontre. Les joueurs
n’ont pas pu préserver leur avantage
devant une équipe qui a tout fait pour
renverser la vapeur.
C’est une défaite qui fait partie du
parcours. Nous allons continuer à tra-
vailler sérieusement pour atteindre
notre objectif. Certes, les choses
deviennent de plus en plus difficiles,
mais nous avons notre mot à dire", a
indiqué l’entraîneur de l’Entente, le
Tunisien Nabil Kouki. La bonne

affaire de cette journée a été l’œuvre
du CR Belouizdad, auteur d'une large
victoire en déplacement face au MC
Oran (3-0). Un exploit qui permet au
champion d’Algérie sortant de rejoin-
dre la JS Saoura à la 2e place au clas-
sement, avec 50 points.
Le Chabab affiche plus que jamais ses
ambitions pour défendre crânement
son titre et aligne un 6e match sans
défaite. Les Rouge et Blanc, qui
reviennent provisoirement à 6 lon-
gueurs du leader, l’ES Sétif, comptent
1 match en moins à disputer à domi-
cile face à la JS Kabylie.
La formation du MC Oran méconnais-
sable, qui fait du surplace, échoue à
confirmer son dernier succès décroché
à la maison face au MC Alger (2-1).
Cette défaite à domicile coûte cher
aux Hamraoua qui reviennent, désor-
mais, à la 4e place avec 47 points. Une
défaite qui pourrait faire beaucoup de
mal à cette équipe secouée par une
grave crise financière.

M. S.

Coup de tonnerre au stade Tahar-
Zoughari. L'entraîneur du Racing
Club Relizane, Cherif El Ouezzani, a
annoncé sa démission. Il n'est pas le
seul à quitter le club. En effet, deux de
ses adjoints, Sebbah et Bouabellah,
quittent aussi le navire.
Actuellement 17e en Ligue 1, le RC
Relizane est en pleine crise. A la crise
sportive s'ajoute la crise institution-
nelle. L'entraîneur et son staff ont
annoncé leur départ, reprochant à la

direction des retards de paiement.
"Cherif El Ouezzani et nous, ses
adjoints, avons adressé un préavis de
démission accompagné d'une mise en
demeure concernant le retard accusé
dans la régularisation de notre situa-
tion financière au président du club, il
y a de cela un mois. Mais depuis,
aucune suite n'a été donnée à notre
action", a déclaré Sebbah Benyagoub.
Les retards de salaires ne sont pas le
seul point de divergence entre les

anciens membres du staff et la direc-
tion puisque dans ce communiqué, le
désormais ex-staff technique dénonce
l'inaction de ses dirigeants face à des
"écarts disciplinaires de certains
joueurs".
Cherif El Ouezzani, Sebbah et
Bouabdellah saisiront la Chambre
nationale de restitution des litiges afin
de réclamer des créances salariales de
cinq mois et demi.

Plus de 250 athlètes sont attendus
mardi au meeting d'athlétisme du
groupe Sonatrach, prévu au stade
annexe du 5-Juillet (Alger), dans le
cadre de la commémoration du cente-
naire du MC Alger, selon la liste des
engagés dévoilée par les organisa-
teurs. Cette compétition constitue
l'ultime chance pour l'élite nationale
de réaliser les minima de participation
aux prochains Jeux Olympiques d'été,
prévus du 23 juillet au 8 août au
Japon. Les listes de qualification aux
Olympiades nippones seront, en effet,
bouclées tard dans la soirée de mardi,
faisant que cette compétition, prévue

quelques heures auparavant, sera la
toute dernière chance pour les athlètes
algériens de se qualifier. Ces athlètes
avaient essayé d'atteindre cet objectif
vendredi, lors de la 5e journée "Elite et
Jeunes talents sportifs", abritée égale-
ment par le Sato du stade 5-Juillet.
Mais puisqu'ils n'y sont pas parvenus,
le meeting de Sonatrach sera leur der-
nière chance dans cette perspective.
Parmi les participants de différentes
catégories d'âge figurent des athlètes
d'élite, comme le coureur Mohamed
Ali Gouaned et la récente championne
arabe au lancer du marteau, Zouina
Bouzebra. Pour l'heure, l'athlétisme

algérien compte six qualifiés aux JO
de Tokyo, à savoir Djamel Sedjati
(800 m), Taoufik Makhloufi
(1.500m), Abdelmalik Lahoulou (400
m/haies), Billel Tabti (3.000m stee-
ple), Hicham Bouchicha (3.000 m
steeple) et Yasser Mohamed-Tahar
Triki (triple saut). Outre d'éventuelles
qualifications aux JO de Tokyo, le
meeting de Sonatrach servira à com-
mémorer le centenaire du Mouloudia
d'Alger, fondé en 1921. Ce sera aussi
l'occasion pour les organisateurs
d'honorer certaines anciennes gloires
du MCA, dont l'identité n'a cependant
pas été révélée.

SPORTS

MEETING D’ATHLÉTISME DE SONATRACH

Présence de 250 athlètes

CHAMPIONNAT NATIONAL
SUR ROUTE

150 cyclistes
attendus

en juillet à
Aïn-Témouchent
Plus de 150 coureurs cadets, juniors et
seniors sont attendus au championnat
d’Algérie sur route de cyclisme, prévu du
2 au 5 juillet, a-t-on appris auprès de la
Fédération algérienne de cyclisme.
Cette manifestation sportive de quatre
jours, organisée par la Ligue de wilaya
d'Aïn-Témouchent de cyclisme en colla-
boration avec la Fédération, regroupera
les cyclistes de 34 clubs du pays.
La compétition débutera vendredi avec
l'épreuve du contre-la-montre individuel
cadets, juniors et seniors dames sur des
distances de 10 kilomètres pour les
cadettes, 15 km pour les juniors et 24
kilomètres pour les seniors dames, sur
un circuit fermé dans la commune de
Chaabat El L'ham. Le lendemain aura
lieu l’épreuve du contre-la-montre
juniors et seniors hommes sur le même
lieu. Les juniors effectueront 2 boucles
de 12 km et les seniors 2 boucles de 16
km. La compétition se poursuivra
samedi avec l’épreuve de course sur route
sur une distance de 40,3 kilomètres pour
les cadettes. Les juniors et seniors filles
se mesureront, elles, sur une distance de
80,6 km et sillonneront différentes
artères de la ville d'Aïn-Témouchent,
passant par la commune d'Aïn Kihal puis
retour à Aïn-Témouchent, selon les orga-
nisateurs. Cette manifestation sportive
sera clôturée lundi avec le déroulement
des courses sur route juniors (120,9 km),
élites et seniors (161,2 km).

CHAMPIONNAT
INTER-RÉGIONS

Hamra Annaba
en Ligue 2

Hamra Annaba est le troisième club qui
a composté son billet pour la Ligue 2 en
battant par 1-0 l'US Tébessa dans le
match barrage disputé dimanche au stade
du 8-Mai 1945 de Sétif dans le cadre du
championnat Inter-régions. Le club de
Annaba a inscrit son but par
l'intermédiaire de Salah sur penalty en fin
de partie dans le temps additionnel. Il
retrouve l'autre club d’Annaba,
l'USMAn. Sous la conduite de deux
internationaux, Hocine Rabet, médaillé
d'or aux Jeux méditerranéens de 1975, et
Adel Maiza (dans les années 2010), les
Tuniques rouges sont décidés à redorer le
blason du passé. A signaler que Hamra
est un ancien club de l'élite. Il figure
même au palmarès des champions
d'Algérie puisqu'il s'est adjugé du titre
national de 1963-1964. Hamra s'appelait
durant la colonisation USM Bône avant
de devenir USM Annaba à l'indépendance
puis Hamra Annaba en 1971, dans le
cadre de l'arabisation des sigles imposée
par les pouvoirs publics. Le club qui
porte actuellement le nom de l'USM
Annaba est une association créée en
1983 à la faveur d'une décision ministé-
rielle qui a autorisé la création de clubs
universitaires dans les grandes villes.
La série des matches barrages s’est pour-
suivie hier lundi à Oran pour désigner le
champion du groupe Ouest . La rencon-
tre opposera le GC Masacara au WA
Mostagem, deux anciens pensionnaires
de la Ligue 1. Elle est programmée au
stade Zabana.

Cherif El Ouezzani quitte le RC Relizane

Le Maroc est décidément
incorrigible. Adepte des
manœuvres et autres
tergiversations ce pays vient
encore une fois de prouver
qu’il n’est pas prêt du tout à
répondre favorablement à la
volonté de la communauté
internationale.
PAR KAMAL HAMED

I l refuse ainsi de lâcher du lest s’agissant
de l’affaire du Sahara occidental. Rabat
a en effet refusé le Suédois Staffan de

Mistura comme nouvel émissaire des
Nations unies pour le Sahara occidental,
en remplacement de l'Allemand, Horst
Kohler, qui a démissionné de ce poste en
2019.
Cette annonce a été faite par un haut diri-
geant du Front Polisario. Le représentant
du Front Polisario auprès de
l’Organisation internationale des Nations
unies (Onu), Mohamed Sidi Amar, a fus-
tigé cette position en indiquant que cela
"entre dans le cadre d’une série de refus
apposée par le royaume du Maroc à tout

effort de débloquer le processus de paix
dans ce territoire occupé". Le Maroc a
refusé jusque-là tous les noms proposés
par le secrétaire général de l’Onu, Antonio
Guterres. Selon le diplomate sahraoui le
"Maroc a non seulement bloqué la mission
du secrétaire général de l’Onu dans la dési-
gnation d’un nouveau envoyé spécial pour
le Sahara occidental, mais a aussi posé des
conditions préalables qui éliminent tout
représentant d’un pays scandinave, de
l’Australie, de la Suisse ou de l’Autriche".
C’est dire combien le Maroc est en train de
mettre les bâtons dans les roues de la
diplomatie onusienne en vue d’entraver
toute quête de trouver une solution équita-
ble et juste à ce problème de décolonisa-
tion.
Le Polisario accuse ainsi le Maroc de pri-
vilégier le statu quo en imposant le fait
accompli à l’ensemble de la communauté
internationale.
Pour rappel, la proposition de nomination
de Staffan de Mistura est en attente de
l'approbation des deux parties au conflit,
le Front Polisario et le Maroc. Si la pro-
position du SG de l'Onu est retenue, de
Mistura sera le cinquième émissaire de
l'organisation onusienne pour ce territoire
non autonome. L'Onu a déjà nommé qua-
tre médiateurs pour tenter de régler, en

vain, ce conflit vieux de quarante-six ans.
Il s'agit des deux Américains James Baker
et Christopher Ross, de l'ancien Président
allemand, Horst Kohler et du Hollandais
Peter Van Walssun.
Ce nouveau revers pour l’Onu confirme
bel et bien que le Maroc n’a absolument
aucune volonté de régler cette question de
décolonisation.
De manœuvres en atermoiements le Maroc
gagne du temps depuis une trentaine
d’années. Il refuse au peuple sahraoui le
droit à l’autodétermination comme énoncé
dans les résolutions du Conseil de sécurité
de l’Onu.
Cette situation a déjà débouché sur la
reprise de la guerre entre les deux parties.
Au mois de novembre dernier le Polisario
a en effet rompu le cessez-le-feu en
vigueur depuis 30 années à cause des
manœuvres marocaines dans la région
d’El-Guergarette une zone très proche de la
frontière avec la Mauritanie.
Depuis le Polisario clame qu’il ne revien-
dra pas sur cette décision si le Maroc, qui
bénéficie de l’appui de la France notam-
ment, persiste dans son entêtement à refu-
ser le règlement de la question sahraoui.

K. H.

PAR IDIR AMMOIR

Si les 459.545 candidats dont 272.178
candidats libres au Baccalauréat font
relâche depuis jeudi dernier, les
trente-quatre (34.000) examinateurs et cor-
recteurs mobilisés pour la correction de cet
examen, quant à eux, entameront à partir
du début de cette semaine, soit dimanche 4
juillet, le sprint de la correction des
copies, a-t-on appris.
Il convient de souligner que vu les circons-
tances inédites qu’a enduré l’école algé-
rienne tout au long de l’année scolaire, à
commencer par la crise sanitaire en pas-
sant par les grèves répétitives, l’ensemble
de la communauté éducative a relevé le défi
pour la réussite de cet événement scolaire.
Dans un autre cadre, comme assuré récem-
ment par la tutelle, toutes les dispositions
ont été prises pour que ce rendez-vous soit

une réussite totale. Sur le plan organisa-
tionnel, tous les moyens humains et
matériels nécessaires au bon déroulement
ont été mobilisés, sachant qu’ils se dérou-
leront dans un contexte exceptionnel ; car
apparemment le coronavirus n’est pas prêt
de se dissiper d'ici-là.
Cependant, la tutelle a insisté sur la mise
en place de mesures préventives et sani-
taires afin d'éviter tout risque de contami-
nation au niveau des 54 centres de correc-
tion répartis à travers le territoire national.
Afin de préserver la sécurité et la crédibi-
lité de cet examen qui a fait couler beau-
coup d'encre, lors des précédentes
éditions, la tutelle veut redorer le blason de
cette épreuve, en promettant de garantir le
principe de l'égalité des chances entre les
candidats.
Rien que la rigueur, le ministère de
l’Éducation reste intraitable sur cette ques-

tion car il y va de la crédibilité des exa-
mens et par là-même de la crédibilité de
l'État.
Pour cela, le ministère de tutelle, n’a
cessé de mettre en garde les fraudeurs. Le
ministre de l’Éducation a en effet affirmé
que "toutes les mesures nécessaires ont été
prises pour lutter contre la triche et
préserver la crédibilité des examens", tout
en prévenant que des poursuites judiciaires
seront engagées contre les tricheurs.
Le jour le plus stressant, redouté et
attendu en même temps par l’ensemble
des candidats, en l’occurrence le jour de
l’annonce des résultats du baccalauréat
session 2021, a été fixé pour le 20 juillet
prochain. Les résultats du brevet
d’enseignement moyen (BEM), devraient
être annoncés, quant à eux, le 5 juillet
2021.

I. A.
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SAHARA OCCIDENTAL

Le Maroc dit non au SG de l’Onu

CORRECTION DES ÉPREUVES DU BAC

34.000 correcteurs mobilisés
pour le début de semaine

ENTRÉE DU MSP
AU GOUVERNEMENT

Réunion
extraordinaire
du madjliss

echoura
Abderrazak Makri a convoqué hier une
réunion du madjliss echoura du parti
pour discuter de l'entrée éventuelle du
MSP dans le prochain gouvernement,
selon l'information publiée par le
parti sur sa page Facebook.
Cette réunion de l'instance délibéra-
tive du parti islamiste se situe dans le
prolongement de la rencontre,
dimanche, entre le président de la
République et une délégation du MSP,
dans le cadre des consultations poli-
tiques Présidence/partis vainqueurs des
législatives, en prévision de la forma-
tion du prochain gouvernement.
Selon Abderrazak Makri, qui
s'exprimait sur le contenu des discus-
sions qu'il a eu avec le président de la
République, ce dernier lui aurait, entre
autres, proposé d'intégrer le futur exé-
cutif, une proposition dont il a
accepté le principe tout en plaidant
pour "un gouvernement d'unité natio-
nale". Il s'agit donc aujourd'hui pour
le madjliss echoura du MSP, soit
d'acter l'entrée dans le gouvernement,
soit de donner au temps le temps,
d'autant plus que de nombreux mem-
bres de l'instance délibérative du
redoute une présence formelle du parti
avec deux ou trois portefeuilles tech-
niques, sachant que les ministères
régaliens échoiront probablement à
des personnalités sans étiquettes parti-
sanes.

SÉNAT
Prorogation
de la session

ordinaire
2020-2021

Le Conseil de la nation a annoncé,
dans un communiqué, la prorogation a
été prorogée à une date ultérieure de la
session ordinaire du 2020-2021.
Cette décision est intervenue, selon la
même source, conformément à la
Constitution et à la demande du
Premier ministre Abdelaziz Djerad.
"En application de la Constitution,
notamment son article 138 (alinéa 2),
et à la demande du Premier ministre
portant prorogation de la session par-
lementaire ordinaire 2020-2021, il a
été décidé de proroger cette dernière à
une date ultérieure", précise le com-
muniqué du Conseil de la Nation.
Il convient de préciser que l’article
138, alinéa 2, de la Constitution sti-
pule que : "A l’effet d’achever
l’examen en cours d’un point de
l’ordre du jour, le Premier ministre ou
le Chef du Gouvernement, selon le
cas, peut demander une prorogation de
la session ordinaire pour quelques
jours".
Pour rappel, le Premier ministre
Abdelaziz Djerad a présenté jeudi der-
nier la démission de son gouverne-
ment au président de la République,
suite à la proclamation des résultats
définitifs des élections législatives du
12 juin 2021 par le Conseil constitu-
tionnel. Suite à quoi, le chef de l’État
Abdelmadjid Tebboune a chargé
Abdelaziz Djerad de gérer les affaires
courantes dans l’attente de la désigna-
tion d’un nouveau gouvernement.

R. N.



Le nouveau défi du Président
Raeisi a reconnu les
immenses défis internes
auxquels il est confronté, à
savoir remettre l’économie
iranienne sur les rails, se
débarrasser de la dynamique
néolibérale de l’équipe
sortante et lutter contre la
corruption généralisée.

L ors de sa première conférence de
presse en tant que président élu avec
62 % des voix, Ebrahim Raeisi, face

à une forêt de microphones, a sorti le
grand jeu et n’a laissé aucune place à
l’imagination.
Sur le JCPOA, ou accord sur le nucléaire
iranien, le dossier qui obsède complète-
ment l’Occident, Raeisi a été clair : selon
lui : "Les États-Unis doivent immédiate-
ment revenir au JCPOA que Washington a
unilatéralement violé, et lever toutes les
sanctions". Les négociations autour du
JCPOA à Vienne vont se poursuivre, mais
l’avenir de l’Iran ne sera pas conditionné
par leur résultat.

Le programme iaranien
de missiles balistiques

non négociabe
Le nouveau Président a de olus affirmé que
le "programme iranien de missiles balis-
tiques n’est absolument pas négociable
dans le cadre du JCPOA et ne sera pas
freiné". À la question d’un journaliste
russe qui lui demandait s’il rencontrerait le
Président Biden si un accord était conclu à
Vienne et si toutes les sanctions étaient
levées - un "si" majeur -, M. Raeisi a
répondu par un "non" catégorique.
Il est essentiel de souligner que Raeisi est
en principe favorable au rétablissement du
JCPOA tel qu’il a été signé en 2015,
conformément aux directives de
l’Ayatollah Khamenei. Mais si la masca-
rade de Vienne se poursuit indéfiniment et
que les Américains continuent à insister
pour réécrire l’accord en voulant y inclure
d’autres domaines de la sécurité nationale
iranienne, il s’agit d’une ligne rouge défi-
nitive.

Remettre l’économie sur rails
Raeisi a reconnu les immenses défis
internes auxquels il est confronté, à savoir
remettre l’économie iranienne sur les rails,
se débarrasser de la dynamique néolibérale
de l’équipe sortante et lutter contre la cor-
ruption généralisée. Le fait que le taux de
participation aux élections n’ait été que de
48,7 %, contre une moyenne de 70 % lors
des trois précédentes élections présiden-
tielles, montre que la tâche sera difficile.
Pourtant, en matière de politique étran-
gère, la voie que suivra l’Iran est sans
équivoque : elle est centrée sur la stratégie
du "regard vers l’Est", qui implique une
coopération plus étroite avec la Chine et la
Russie, l’Iran devenant un carrefour essen-
tiel de l’intégration eurasienne ou, selon la
vision russe, du partenariat de la Grande
Eurasie.
Comme l’a expliqué le professeur
Mohammad Marandi de l’université de
Téhéran, "il y aura une orientation vers
l’Est et vers le Sud. L’Iran améliorera ses
relations avec la Chine et la Russie, éga-
lement en raison de la pression et des sanc-
tions américaines. Le Président élu Raeisi
sera mieux placé pour renforcer ces liens

que l’administration sortante."
Marandi a ajouté : "L’Iran ne portera pas
intentionnellement atteinte à l’accord
nucléaire si les Américains – et les
Européens – s’orientent vers leur complète
mise en œuvre. Les Iraniens rendront la
pareille. Les voisins et les pays de la
région seront également une priorité.
L’Iran n’attendra plus l’Occident".
Marandi a également fait une distinction
assez nuancée en indiquant que la situation
actuelle était due à "une erreur majeure de
l’équipe Rouhani, mais pas la faute du
docteur Zarif ou du ministère des Affaires
étrangères, mais du gouvernement dans
son ensemble." Cela implique que
l’administration Rouhani a placé tous ses
paris sur le JCPOA et n’était absolument
pas préparée à l’offensive de "pression
maximale" de Trump, qui a de facto
décimé la classe moyenne iranienne aux
idées réformistes.
En un mot : à l’ère Raeisi, exit la
"patience stratégique face aux États-Unis.
Place à la dissuasion active".

Un carrefour essentiel
de la BRI et de l’EAEU

Ceux qui contrôlent le récit de la commu-
nauté internationale ont répondu à Raeisi
par des épithètes proverbialement déri-
soires et/ou diaboliques : fidèle à la
"machine répressive" de la République
islamique, "partisan de la ligne dure", vio-
leur des "droits de l’Homme", "bourreau de
masse, fanatique anti-occidental", ou sim-
plement "tueur". Amnesty International

a même demandé qu’il fasse l’objet d’une
enquête en tant qu’auteur de crimes contre
l’humanité.
Les faits sont plus prosaïques. Raeisi, né
à Mashhad, est titulaire d’un doctorat en
jurisprudence et en principes fondamen-
taux de la loi islamique, ainsi que d’un
autre diplôme de jurisprudence obtenu au
séminaire de Qom. Il a notamment été
membre de l’Assemblée des experts et diri-
geant de la branche judiciaire.
Il n’a peut-être pas été exposé au mode de
vie occidental, mais il n’est pas anti-occi-
dental, car il estime que l’Iran doit inter-
agir avec toutes les nations. Pourtant, la
politique étrangère doit suivre les direc-
tives de Khamenei, qui sont très claires. Si
l’on ne comprend pas la vision du monde
de Khamenei, toute analyse des complexi-
tés iraniennes est un sport inutile.

L’ombre de l’Ayatollah
Khameini

Tout commence avec le concept fondateur
d’une République islamique fondée par
l’Ayatollah Khomeini, qui a été influencé
par la République de Platon ainsi que par
la Cité vertueuse du philosophe politique
musulman al-Farabi (également influencé
par Platon).
À l’occasion du 40e anniversaire de la révo-
lution islamique, Khamenei a actualisé sa
conception de la politique étrangère, dans
le cadre d’une carte claire pour l’avenir. Il
faut absolument lire cet ouvrage pour
comprendre ce qu’est l’Iran. Une excellente
analyse de Mansoureh Tajik souligne la

manière dont le système s’efforce
d’atteindre l’équilibre et la justice.
Khamenei ne pouvait pas être plus direct
lorsqu’il écrit.
Aujourd’hui, le défi pour les États-Unis
est la présence de l’Iran aux frontières qui
entourent le régime sioniste et le démantè-
lement de l’influence et de la présence illé-
gitime de l’Amérique en Asie occidentale,
la défense par la République islamique des
combattants palestiniens au cœur des terri-
toires occupés, et la défense du drapeau
sacré du Hezbollah et de la Résistance dans
toute la région. Si à l’époque, le problème
de l’Occident était d’empêcher l’Iran
d’acheter des armes, même les plus primi-
tives, pour sa défense, aujourd’hui, son
défi est d’empêcher les armes, les équipe-
ments militaires et les drones iraniens
d’atteindre le Hezbollah et la Résistance
partout dans la région. Si, à l’époque,
l’Amérique s’imaginait pouvoir vaincre le
système islamique et la nation iranienne
avec l’aide de quelques traîtres iraniens
vendus, aujourd’hui, elle se retrouve à
avoir besoin d’une large coalition de
dizaines de gouvernements hostiles, mais
impuissants, pour combattre l’Iran. Et elle
échoue.
En termes de politique des grandes puis-
sances, la politique iranienne de regard
vers l’Est a été conçue par Khamenei, qui
a pleinement approuvé le partenariat stra-
tégique global Iran-Chine, d’une valeur de
400 milliards de dollars, qui est directe-
ment lié à l’initiative - Route de la soie -
, et qui soutient également l’adhésion de
l’Iran à l’Union économique eurasiatique
(UEEA) dirigée par la Russie.
C’est donc l’Iran, en tant que plaque tour-
nante de la connectivité eurasienne, qui va
façonner elle-même son avenir géopoli-
tique et géoéconomique. Et non
l’Occident.
La Chine investira dans le secteur bancaire
iranien, les télécommunications, les
ports, les chemins de fer, la santé publique
et les technologies de l’information, sans
oublier de conclure des accords bilatéraux
en matière de développement d’armes et de
partage de renseignements.
Sur le front russe, l’impulsion viendra du
développement du corridor international de
transport Nord-Sud (INSTC), qui entre
directement en concurrence avec un corri-
dor terrestre Est-Ouest qui peut être frappé
à tout moment par des sanctions améri-
caines extraterritoriales.
L’Iran a déjà conclu un accord de libre-
échange provisoire avec l’UEEA, actif
depuis octobre 2019. Un accord complet –
avec l’Iran comme membre à part entière –
pourrait être conclu dans les premiers
mois de l’ère Raeisi, avec des consé-
quences importantes pour le commerce du
Caucase du Sud à l’Asie du Sud-Ouest au
sens large, voire à l’Asie du Sud-Est : Le
Viêtnam et Singapour disposent déjà de
zones de libre-échange avec l’EAEU.
La rhétorique américaine sur l’isolement
de l’Iran ne trompe personne en Asie du
Sud-Ouest, comme l’atteste le développe-
ment de l’interaction avec la Chine et la
Russie. Ajoutez à cela la perception de
Moscou que "l’humeur est à approfondir le
dialogue et à développer les contacts dans
le domaine de la défense".
Voilà donc à quoi mène l’ère Raeisi : une
union plus solide entre le chiisme iranien,
le socialisme aux caractéristiques chi-
noises et le partenariat de la Grande
Eurasie. Et ce n’est pas un mal que la tech-
nologie militaire russe de pointe surveille
tranquillement l’évolution de cet échiquier.

Agences
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D’énormes défis à relever...
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La révision de la politique des
subventions de l’État,
annoncée début juin par le
Chef de l’État, se précise.
Cependant, la concrétisation
d’une telle démarche risque
de faire face à de nombreux
obstacles selon les
spécialistes.
PAR RAHIMA RAHMOUNI

A nnoncée début juin en cours par le
président de la République lors
d’une interview accordée à

l’hebdomadaire français Le Point, la révi-
sion des subventions de l’État se précise
davantage. La cartographie des revenus des
citoyens, élaborée comme première étape
pour cette démarche, est fin prête, selon le
directeur général de la modernisation et des
documents d’archives au ministère de
l’Intérieur, Mahfoudi Redouane.
En effet, "ce fichier, dont le travail a été
finalisé, devra permettre au ministère de
l’Intérieur, en collaboration avec le dépar-
tement des Finances, de recenser les reve-
nus de chaque citoyen comme première
étape de la révision des subventions de
l’État afin de les rediriger vers ceux qui les
méritent réellement", a annoncé le respon-
sable au début de cette semaine.

Le marché
de l’emploi informel

En revanche, la concrétisation de la révi-
sion des subventions de l’État sera
confrontée à maintes difficultés, notam-
ment le marché de l’emploi informel, qui
est un facteur des plus importants à pren-
dre en considération. Selon les chiffres
officiels, cela représente 41,9 % en 2019.
Étant le principal responsable du fléau, le
secteur privé compte près de deux tiers de
l’emploi sont dans l’informel, l’équivalent

de 4.727.000 travailleurs. Interrogé dans
ce sens par le quotidien Liberté, le profes-
seur d’économie Brahim Guendouzi
estime que l’informel pourra constituer un
obstacle important.
D’emblée, il estime que "le coût financier
de la politique des subventions des prix est
énorme remettant ainsi en cause la viabi-
lité des finances publiques", soulignant
que "c’est tout le système économique qui
est concerné, aussi bien les ménages que
les entreprises". Pour ce qui est du chantier
de la révision des subventions, le spécia-

liste affirme que cela devra être assez com-
plexe.

La formation des prix
et des revenus est influencée

par le secteur informel
Selon lui, si "l’économie formelle peut
être appréhendée à travers les fichiers et les
statistiques disponibles même si parfois
elles manquent de fiabilité", il existe une
"économie informelle" qui est "représenta-
tive d’une activité économique intense, des
revenus, des disponibilités monétaires".
À cela il ajoute le fait qu’en "Algérie la
formation des prix comme celle des reve-
nus sont influencées également par le sec-
teur informel". Ainsi, il préconise pour la
concrétisation de la révision du système
des subventions "à un assainissement dans
le fonctionnement des structures écono-
miques, la refonte du système fiscal et la
généralisation de la digitalisation dans les
administrations publiques".
Le professeur en économie estime donc
que cela "nécessite une longue préparation
ainsi que des modifications dans les sché-
mas organisationnels de l’économie natio-
nale", d’autant que c’est "le calcul écono-
mique et la rationalité économique qui
vont carrément changer que ce soit au
niveau des ménages que des entités écono-
miques", a-t-il encore précisé.

R. R.

PAR RACIM NIDAL

Le rituel du sacrifice à l’occasion de l’Aïd
el-Adha risque fortement d’être incertain
pour de nombreux Algériens cette année.
La raison, tous les pronostics indiquent
une considérable hausse des prix du mou-
ton. Plusieurs facteurs sont cités comme
raisons d’une flambée qui risque de priver
plusieurs foyers de ce rituel. Pour le mem-
bre du bureau national de la Fédération
nationale des éleveurs Mohamed
Boukarabila, les prix des moutons seront
"très élevés" comparativement à l’année
dernière.
Dans une déclaration rapportée par le Soir
d’Algérie, l’intervenant affirme que cette
hausse interviendra malgré l’abondance de
l’offre. "L’Algérie compte plus de 25 mil-
lions de têtes de brebis productrices", a-t-il

fait savoir. Cependant, il prévoit un "prix
qui sera cette année entre 50.000 et
100,000 dinars pour un mouton d’entre
25.000 et 50.000 dinars auparavant".
Le facteur de la sécheresse, qui devra logi-
quement contribuer à une baisse des prix,
est cité comme raison derrière cette flam-
bée attendue. Pour Boukarabila, "il n’y a
plus de production céréalière surtout à
l’ouest du pays ni de végétation".

Entre 40.000 DA et 80.000 DA
pour un mouton moyen

La cherté des prix de l’aliment de bétail est
également à prendre en considération.
Selon le même intervenant, "le prix du
son de blé officiel est de
1.500 dinars le quintal, alors que sur le
marché parallèle, il est cédé à 4.300 dinars
le quintal". Même constat pour l’orge qui

devra être proposé à 1.550 dinars le quin-
tal, et qui est vendu à 5.500 dinars. Même
constat pour le secrétaire général de
l’Union nationale des agriculteurs Tahar
Krami, qui prévoit également une hausse
considérable des prix du mouton compara-
tivement aux années précédentes.
Intervenant ce mardi sur la chaîne
Echorouk TV , ce dernier a précisé que les
prix devraient connaître une hausse allant
entre 30 à 40 %, ce qui veut dire que les
prix seront proposés à partir de 40.000 DA
jusqu’à 80.000 DA pour un mouton
moyen. Pour ce qui est des causes,
l’intervenant a également cité la sécheresse
qui a entraîné une flambée des prix des ali-
ments de bétail et les spéculateurs qui
œuvrent pour que les prix soient encore
plus élevés.

R. N.

RÉVISION DES SUBVENTIONS DE L’ÉTAT

L’obstacle de l’informel

AÏD EL-ADHA

Pronostics sur une flambée inédite
des prix du mouton

PAR RIAD EL HADI

Sonatrach a annoncé hier que ses exporta-
tions en hydrocarbures ont atteint durant
les cinq premiers mois de l’année ont aug-
menté de 45 %, passant de 8,7 milliards de
dollars fin mai 2020 à à 12,6 milliards
dollars à fin mai dernier.
Sonatrach a "exporté un volume
d’hydrocarbures estimé à 41 millions de
tonnes équivalant pétrole (MTEP) à fin
mai 2021 contre 33 MTEP à fin mai
2020", a précisé Boutaleb Mohamed
Rachedi, directeur gestion de la perfor-
mance au sein du groupe, lors d’une confé-
rence de presse consacrée à la présentation
du bilan de Sonatrach pour 2020 et les 5
premiers mois de 2021. Ainsi, sur 67
MTP d’hydrocarbures commercialisées

durant la même période, contre 58 MTEP
à fin mai 2020 (+17 %), le volume de pro-
duction commercialisé sur le marché
national a atteint 27 MTEP contre 25
MTEP en 2020. La production primaire
d’hydrocarbures réalisée durant les 5 pre-
miers mois de l’année a été de 78 MTEP,
contre 75 MTEP durant la même période
en 2020, soit plus de 4 %, à raison de 22
% de pétrole brut, 68 % de gaz naturel, 5
% de GPL et 5 % de condensat.

Réduire l’importation
des produits raffinés

Concernant le raffinage, elle a atteint 12,2
MTEP durant la même période contre 11,8
MTEP en 2020. Quant aux importations
des produits raffinés, Sonatrach a réussi à
les réduire sensiblement. Elles sont pas-

sées de 668 MTEP en cette période en
2020 à 112 MTEP au cours de la même
période de référence.
Dans une déclaration à la presse, à l’issue
de la présentation du bilan, le P-dg de
Sontrach, Toufik Hakkar, s’est réjoui de
ces résultats en soulignant qu’ils ont été
réalisés "malgré la pandémie et ses
impacts. En plus du chiffre d’affaires à
l’exportation qui a dépassé 20 milliards de
dollars en 2020, le groupe a réussi à ren-
forcer ses parts de marché à l’international,
en renouvelant les contrats avec ses parte-
naires. Il a également réduit, voire arrêté,
l’importation du mazout, depuis août
2020", a-t-il déclaré en soulignant la déter-
mination de Sonatrach à s’investir de plus
en plus dans le renouvelable.

R. E.

SONATRACH
Hausse de 45 % des exportations en hydrocarbures

Hakkar révèle
les raisons du

départ de British
Petroleum

Le Président-directeur général du groupe
Sonatrach a expliqué les raisons de la
rupture de contrat avec la compagnie
pétrolière britannique British Petroleum.
En effet, Le P.-dg de Sonatrach, Toufik
Hakkar, a déclaré, hier, que le départ du
britannique BP d’Algérie était dû au
déplacement de son activité vers les éner-
gies nouvelles.
Lors de sa présentation du produit du
complexe pour l’année 2020, Hakkar a
souligné que le départ de la compagnie
britannique d’Algérie se fera de manière
progressive, indiquant qu’elle sera rem-
placée par un autre partenaire, d’ici peu.
Le même porte-parole a également révélé
que le groupe Sonatrach recevra la raffi-
nerie de Hassi-Messaoud en 2024, expli-
quant que la "société a augmenté ses
capacités dans la production de dérivés
pétroliers, et permettra ainsi de cesser
l’importation". D’autre part, le P.-dg de
la Sonatrach a également assuré qu’un
"vaste projet dans le domaine des indus-
tries pétrochimiques sera prochainement
annoncé après l’achèvement de son
étude". Rappelons qu’au début de ce
mois, des négociations ont été effectuées
avec le géant britannique British
Petroleum (BP) qui s’apprête à céder ses
actifs en Algérie au groupe italien Eni. À
cet effet, une délégation de BP a été reçue
par le ministre de l’Énergie et des Mines,
Mohamed Arkab. D’après un communi-
qué rendu public par son département
"les deux parties ont passé en revue les
relations historiques de partenariat entre
BP et le Groupe Sonatrach, notamment
dans le domaine des hydrocarbures ainsi
que les perspectives de collaboration
entre les deux Groupes dans des projets à
grande valeur ajoutée en Algérie".

R. N.



Une bombe artisanale a éclaté
dans l'église catholique à
Béni. Le maire a décrété un
couvre-feu afin de permettre
aux forces de défense et de
sécurité de sécuriser la zone.

U ne deuxième détonation a été
entendue dimanche soir à Beni
dans l'est de la République

démocratique du Congo, après une
première bombe qui a explosé
dimanche matin dans une église
catholique de la ville de Beni. Deux
personnes ont été blessées. Cette
deuxième explosion a tué un civil en
plus du porteur de la bombe est mort.
Le groupe État islamique a revendiqué
cette dernière attaque.
Un civil ainsi que le porteur d'une
bombe ont été tués dimanche soir dans
l'explosion de son engin près d'un bar
à Beni dans l'est de la République
démocratique du Congo, quelques
heures après l'explosion d'une bombe
dans une église de la ville qui a blessé
deux femmes. Le dernier attentat a été
revendiqué par le groupe État isla-
mique.
Selon plusieurs sources, le poseur de
la bombe s'est rendu dans le quartier
du Troc, dans le cœur de la ville. C'est
un quartier très populaire, très fré-
quenté. Les conséquences auraient pu
être terribles mais l'homme s'était
isolé à côté d'une boucherie sans doute
pour poser la bombe et celle-ci aurait

explosé trop tôt. Un civil a toutefois
perdu la vie, et deux autres personnes
ont été blessées.
En revanche, ce lundi vers 6h ce
matin, c'est le quartier de Butsili à
l'ouest de la ville qui a été secoué par
une autre déflagration. Une bombe
artisanale a éclaté dans l'église catho-
lique.
Le maire de Beni a décrété un couvre-

feu jusqu'à demain matin afin de per-
mettre aux forces de défense et de
sécurité de sécuriser la zone. Une
autre alerte à la bombe a été déclen-
chée dans l'après-midi au nord-est de
Beni, près du camp de la Monusco.
La société civile de Béni souligne par
ailleurs que depuis un mois, la délin-
quance, sans lien avec les ADF, a aug-
menté dans la ville.
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Instauration d’un couvre-feu à Beni

Après un vote de défiance du
Parlement à l'encontre du Premier
ministre suédois Stefan Löfven, ce
dernier à remis le 28 juin sa démis-
sion, évitant la tenue d'élections légis-
latives anticipées. Il s'est toutefois
déclaré prêt à reprendre son poste. Le
Premier ministre suédois Stefan
Löfven a présenté sa démission le 28
juin, une semaine après avoir été ren-
versé par un vote de défiance, laissant
au président du Parlement la tâche de
tenter de trouver un nouveau chef de
gouvernement. Le dirigeant social-
démocrate, qui avait jusqu'au 28 juin
pour faire part de sa décision, écarte
ainsi l'option alternative d'élections
anticipées qui, selon lui, n'est "pas ce

qu'il y a le mieux pour la Suède".
Stefan Löfven est Premier ministre de
la Suède depuis 2014 et est réputé
jusqu'ici pour sa capacité à survivre
aux crises politiques. "A un an des
élections habituelles, au regard de la
situation extraordinaire dans laquelle
se trouve le pays, avec une pandémie
en cours et les défis particuliers que
cela entraînerait, des élections antici-
pées ne sont pas ce qu'il y a de mieux
pour la Suède", a déclaré Stefan
Löfven lors d'une conférence de
presse. "Pour cette raison, j'ai
demandé au président de la Chambre
à être démis de mes fonctions de
Premier ministre", a-t-il ajouté. Stefan
Löfven prêt à reprendre son poste en

fonction des tractations parlemen-
taires Stefan Löfven, qui était devenu
la semaine dernière le premier chef de
gouvernement du pays à perdre un
vote de défiance au Parlement, a tou-
tefois dit qu'il était prêt à revenir à son
poste dans le cadre des nouvelles trac-
tations parlementaires qui s'ouvrent.
En pratique, son gouvernement reste
en place mais en est réduit à expédier
les affaires courantes. C'est un sujet
politiquement sensible et symbolique-
ment explosif en Suède qui avait pro-
voqué la chute du gouvernement de
l'ancien syndicaliste métallo : les
loyers régulés dont bénéficient nom-
bre de Suédois.

Agences

Une trentaine de personnes ont péri
dimanche dans une attaque du groupe
djihadiste Al Chabaab contre une base
militaire dans la région semi-auto-
nome de Galmudug, dans le centre du
pays, a-t-on appris de source militaire.
Les islamistes ont lancé l'assaut contre
la base de Wisil à l'aide de deux voi-

tures bourrées d'explosifs et affronté
pendant une heure environ les troupes
gouvernementales et des milices
locales, a déclaré le commandant
Mohamed Awale, un officier basé
dans la région. 30 personnes, 17 mili-
taires et 13 civils, ont été tués dans les
combats.

Le gouvernement somalien a de son
côté annoncé la mort des 41 terroristes
d'Al Chabaab impliqués dans le raid,
dans un communiqué diffusé sur le
site internet de l'agence de presse offi-
cielle Sonna. Le groupe djihadiste a
dit avoir tué plus de trente soldats et
en avoir blessé une quarantaine.

SUÈDE

Démission du Premier ministre

SOMALIE

Une trentaine de morts dans une attaque
contre une base militaire

ALLEMAGNE
Nouvelle attaque

au couteau
en pleine rue

Un individu a attaqué et blessé deux
personnes dans la ville allemande
d’Erfurt avec un couteau ce lundi
matin.
La police a bouclé le quartier et
appelle les riverains à la prudence.
Ce 28 juin au matin, vers 6h, un
inconnu a blessé deux passants dans
le sud-est d'Erfurt et s'est enfui à
pied. Il aurait attaqué avec un cou-
teau, rapporte Die Welt.
Les blessés, âgés de 45 et 68 ans, ont
été hospitalisés. La gravité de leurs
blessures n'a pas été communiquée.
La police a déployé un hélicoptère
pour traquer le fugitif.
Le cours des événements et le motif
de l’attaque ne sont toujours pas
clairs.
Une porte-parole de la police a
déclaré à RTL qu'aucune interpella-
tion n'avait encore été effectuée. Les
forces de l’ordre ne sont pas encore
en mesure de dire si l'agresseur
connaissait ses victimes.
Selon la description de la police, est
recherché un homme entre 20 et 30
ans. Il parle allemand, porte un pull
marron et un pantalon de survête-
ment. Il a des cheveux bouclés
blonds et un visage balafré, écrit
RTL Deutschland.
Trois personnes ont été tuées ven-
dredi dans une attaque au couteau à
Wurzburg, une ville de Bavière, par
un ressortissant somalien âgé de 24
ans.
La police a déclaré qu’il souffrait de
problèmes psychiatriques mais
n'exclut pas non plus l'extrémisme
islamiste comme motivation.

Agences

Dans la mémoire collective
d'un peuple, il y a des
moments tragiques qui ne
s'effacent jamais malgré le
temps passé, malgré les joies
traversées, malgré l'oubli
qu'on voudrait lui imposer.
PAR KAHINA HAMMOUDI

L e mois de juin replonge justement
dans deux dates sombres de
l'Histoire de l'Algérie. Il y a d'abord
le 29 juin 1992, date où l'un des

lions d'Algérie, Mohamed Boudiaf, a été
fauché par des balles assassines. Puis le 26
juin 1998, le lâche assassinat de celui qui
a écrit et chanté l'une de ses plus belles
chansons Hymne à Boudiaf, le Rebelle,
Lounes Matoub.
Deux dates tragiques où deux grandes
figures de l'Algérie disparaissaient causant
le désespoir de tout un peuple. Le "destin"
a voulu que tous deux soient sacrifiés pour
la défense d'un principe qui leur tenait tel-
lement à cœur, un État démocratique.
Mais le destin, ou plutôt les mains de la
lâcheté et des ennemis de l'Algérie ont
voulu que tous deux partent avant de voir
se concrétiser ce grand rêve. L'autre prédic-
tion, chantée par le Rebelle, est que ces
crimes restent impunis à ce jour déclarés
officiellement comme étant des "actes"
isolés. Aujourd'hui, 29 ans après son
assassinat, Boudiaf n'a toujours pas été
oublié par ses "enfants".
Il est présent à chaque instant dans leurs
pensées et actions. D'ailleurs plusieurs
pages lui ont été consacrées sur les réseaux
sociaux.
Son peuple ne l'a pas oublié, même les
plus jeunes qui ne l'ont jamais connu.
Cette grande figure de la guerre de
Libération nationale a certes marqué
l'Histoire de l'Algérie lors de son combat
pour l'indépendance mais, Boudiaf a indé-
niablement marqué, surtout les jeunes, par
son passage à la tête du pays, une prési-
dence n'ayant duré que 165 jours.
Comme quoi le temps passé au sein du
pouvoir ne détermine pas l'importance que
pourrait lui donné un peuple, mais ce sont
plutôt les actes et les principes desquels on
se réclame.

29 ans déjà
29 ans sont déjà passés depuis l'assassinat
de Mohamed Boudiaf, président du Haut
Comité d'État (HCE) à la maison de la
culture d'Annaba où il animait une confé-
rence devant les cadres de la nation. Il était
revenu au pays de son exil marocain après
la démission du Président Chadli
Bendjedid, le 2 janvier 1992.
Il est rappelé en Algérie pour venir y pré-
sider le HCE jusqu'au tragique 29 juin
1992 où il trouva la mort. Lors des 165
jours que durera son règne il suscitera
l'adhésion de tout le peuple algérien. Il a
pris la tête du HCE au moment où
l'Algérie entrait de plain-pied dans une
zone de turbulences politiques et au bout
de quelques semaines, les Algériens ont
appris à connaître l'homme et sa démarche
et ont cru en lui pour une Algérie meil-
leure.
Un espoir qui allait être vite brisé par une
rafale de mitraillette tirée par un sous-lieu-
tenant du groupe d'intervention spécial

(GIS), Lambarek Boumaârafi qui jeta une
grenade pour faire diversion et tira à bout
portant sur le président le tuant sur le
coup.

Un acte "isolé"
Une commission d'enquête retient la thèse
de l'acte isolé qui est cependant caractérisée
par des zones d'ombres à ce jour. Il est vrai
qu'avant cet acte isolé perpétré par le sous-
lieutenant Lambarek Boumarafi, le défunt
Président avait souvent dans ses interven-
tions, discouru sur les méfaits de la mafia
politico-financière. L'homme de
Novembre parlait d'une rupture radicale
avec les pratiques désastreuses, qui avaient
cours en ce moment en Algérie.
Un chantier qui tenait particulièrement à
coeur à l'un des principaux artisans du
déclenchement de la lutte armée qui sera
contrarié par l'acte "isolé" de Boumarafi.
C'est en 1945, après les massacres de
Sétif-Guelma-Kherrata que Mohamed
Boudiaf, rejoint le mouvement nationa-
liste de Messali Hadj en adhérant au PPA.
Deux ans plus tard, en 1947, il participe à
la création de l'Organisation secrète en
1947, branche armée secrète du
Mouvement pour le triomphe des libertés
démocratiques (MTLD). Il fut chargé de
mettre sur pied une cellule de l'OS dans le
département de Constantine.
Un travail dans la clandestinité qui ne l'a
pas empêché de s'entourer d'un noyau de
militants qui fut à l'origine du déclenche-
ment de la lutte armée le 1er Novembre
1954. Il sera le coordinateur du "Groupe
des 22" qui déclenchera la lutte armée qui
marque le début de la guerre de Libération,
le 1er Novembre 1954.
Deux ans plus tard, en août 1956, ce fut le
Congrès de la Soummam à l'issue duquel
il devient membre du CNRA (Conseil
national de la révolution algérienne).
La même année, il est arrêté en 1956 en
compagnie de Mohamed Khider, Mostefa
Lacheraf, Hocine Aït Ahmed et Ahmed
Ben Bella – tous dirigeants du FLN – par
l'armée française suite à l'arraisonnement
de l'avion qui les transportait du Maroc
vers la Tunisie.
Il sera libéré le 16 mars 1962 après les
Accords d'Evian. Dès les premiers jours de
l'Indépendance chèrement acquise,

l'homme de Novembre ne tarda pas à
exprimer ses idées qui dérangeaient les
dirigeants de l'époque.
Boudiaf, fidèle à ses idées, s'étant opposé
au coup de force contre le GPRA par l'état-
major général de l'ALN des frontières, a
connu la prison dans l'Algérie indépen-
dante pour finalement s'astreindre à un exil
forcé durant lequel il a fondé un parti
d'opposition, le Parti de la révolution
socialiste (PRS).
A la mort du Président Boumediene, il dis-
sout le PRS et se consacre à ses activités
professionnelles en dirigeant une briquete-
rie à Kénitra (Maroc), jusqu'au début de
1992 où il met fin à son exil. Il apparais-
sait comme un homme neuf, non impli-
qué dans la gestion des différents régimes
et il est pressenti pour sortir le pays de
l'impasse.
Il disait vouloir mettre fin à la corruption
qui gangrenait la société. Le destin de
l'homme fut stoppé par l'acte "isolé" du
sous-lieutenant Boumaarafi. Un acte
"isolé" qui a changé le cours de l'Histoire
de l'Algérie. Oui, un acte lâche, méprisa-
ble... et qui a changé le cours de notre
Histoire, qui a brisé nos espoir et déses-
péré notre jeunesse.
Un acte qui nous a plongé dans la terreur
et l'intolérance. Pourtant Boudiaf nous

avait redonné confiance en notre avenir.
C'est d'ailleurs ce qui avait été perçu par
tout un peuple à travers le premier mes-
sage de Boudiaf le 16 janvier 1992
"l'Algérie est menacée, les ennemis d'hier
et d'aujourd'hui conspirent contre son indé-
pendance et son unité".
Accepter le "fardeau de la responsabilité en
cette conjoncture est un devoir national qui
vaut tous les sacrifices. Je reviens pour me
tenir aux côtés des femmes et des hommes
de ce pays qui affrontent avec fermeté le
défi, armés de loyauté et de sincérité pour
le présent et l'avenir de cette patrie qu'ils
portent dans leurs cœurs. (...)
Les institutions de l'État doivent être res-
pectées de tous. L'État doit demeurer un
État de droit ou règnent justice, équité et
égalité entre tous et d'ou doit être bannie
l'injustice à l'égard des plus faibles.
L'unique voie qui nous permettra
d'atteindre ces objectifs est celle d'une
démocratie authentique, et la démocratie ne
signifie ni l'anarchie ni l'atteinte aux ins-
titutions de l'État. Je m'engage à ne ména-
ger aucun effort en œuvrant avec vous à
trouver des solutions adéquates aux pro-
blèmes dont souffrent nos jeunes. Ce sera
la priorité de notre action."

K. H.
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L’ESPOIR ASSASSINÉ IL Y A 29 ANS

Boudiaf toujours vivant
dans les mémoires



Le 1er incubateur d'entrepreunariat
vert a été lancé, samedi 5 juin à Alger,
afin de contribuer à la naissance d'une
économie verte et le développement
de l'action de proximité vers une
action entrepreneuriale contribuant la
création de la richesse et l'absorption
du chômage.
Le président de l'Association natio-
nale du travail associatif, Ahmed
Malha, a indiqué, lors d'une allocution
prononcée lors de l'ouverture d'un col-
loque national sur le rôle des jeunes,
sous le thème "Les leaders des actions
vertes dans le développement dura-
ble", organisé par l'Association à
l'occasion de la Journée mondiale de
l'environnement, que "les jeunes ont
un rôle essentiel dans la commerciali-
sation innovante verte, comme méca-
nisme, à même de concrétiser une
pérennité des startup".
Lors de ce colloque, qui a vu la pré-
sence de plus de 50 participants de 20

associations nationales, M. Malha a
révélé qu'un "nombre considérable de
jeunes ont bénéficié dans le cadre du
micro-crédit Angem, de financement
de projets en adéquation avec l'option
de l'économie verte, citant à ce pro-
pos, le projet d'extraction d'huiles
essentielles comme un modèle réussi".
A cette occasion, M. Malha a appelé
les jeunes entrepreneurs à s'orienter
vers le secteur d'industrie dans le
domaine de l'agriculture, estimant que
ce domaine a "un avenir prometteur"
et une opportunité pour les jeunes, en
vue d'adhérer à l'économie verte et
d'œuvrer à la relance de projets res-
pectueux de l'environnement, notam-
ment les projets d'investissement dans
les résidus de tomates, d'olives et de
raison, étant non exploités par les
fabricants.
M. Malha a affirmé que son "associa-
tion œuvre à accompagner les jeunes
porteurs des projets respectueux de

l'environnement et à les orienter pour
les procédures administratives et
aussi pour ce qui concerne tous les
aspects techniques de leurs projets".
Parmi ces mesures, l'intervenant a cité
l'organisation de sessions de sensibili-
sation dédiées aux jeunes, en vue du
suivi de leurs projets.
L'Association nationale du travail
associatif a bénéficié d'un projet sou-
tenu par l'Organisation des nations
unies et qui englobe 6 wilayas au
niveau des zones sahariennes.
Selon le président de l'Association
nationale du travail associatif, il a été
procédé au lancement de plusieurs
projets dans les domaines environne-
mentaux naturels à haute valeur qui
prennent compte du domaine socio-
économique, notamment les filières
de biodiversité qui contribuent à la
création d'emplois et concrétisent un
développement économique globale.

APS
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TIZI-OUZOU
Prochaine mise
en service de
2 nouvelles

structures sanitaires
Deux nouvelles infrastructures sani-
taires seront mises en service à Tizi-
Ouzou, le 5 juillet prochain, à
l'occasion de la Fête de l'indépendance
et de la jeunesse. Il s'agit de la poly-
clinique de Tamda dans la commune
d’Ouaguenoun et de l'hôpital de 60
lits des Ouadhias en voie de finalisa-
tion.
Sur site, le wali de Tizi-Ouzou s'est
entretenu avec les responsables des
entreprises réalisatrices et des bureaux
d'études en charge du suivi des deux
projets et a insisté sur la prise en
charge des quelques aspects restants
pour être livrés dans les délais. M.
Djamaa a également instruit la direc-
tion locale de la santé et de la popula-
tion de prendre les dispositions néces-
saires pour la mise en service partielle
de ces deux infrastructures à cette date,
en attendant de "les doter de
l'encadrement et des équipements
nécessaires à leur fonctionnement en
entier".
La réception de ces deux infrastruc-
tures permettra de désengorger les
structures limitrophes de ces régions
ainsi que le CHU Nedir-Mohamed, en
attendant celle de 3 autres hôpitaux de
60 lits chacun à Souk el-Tenine, à
Bouzguène et à Aïn el-Hammam.

MASCARA
Mise en service
de 2 stations

4G de téléphonie
et d’internet

La wilaya de Mascara a été dotée de
deux stations de téléphonie et
d'internet de quatrième génération
(4G), a annoncé l’unité opérationnelle
de wilaya d'Algérie Télécom.
En effet, deux stations de téléphonie
et d'Internet de quatrième génération
(4G), d’une capacité de 1.600 lignes
ont été installées au village Sidi-
Hamadouche dans la commune de
Sedjrara et au village Beni-Nessigh
dans la commune de Fraguig, selon le
chargé d’information auprès de l’unité
opérationnelle locale d'Algérie
Télécom, qui a souligné la qualité de
ces équipements et leur haut débit, en
attendant de les mettre à la disposition
de la population.
Le nombre de stations de téléphonie et
d'Internet de la technique 4G a atteint
dans la wilaya de Mascara, après la
mise en service de ces deux nouvelles
bases, 61 dont 59 installées et mises
en service l’an dernier permettant
d’élargir la couverture dans des zones
d’ombre.
Par ailleurs, 3 centres de nœuds
d'accès multi-services (Msan) ont été
récemment mis en service, hissant
ainsi le nombre des centres Msan à
182 au profit de 70.000 abonnés au
téléphone fixe.
La longueur du réseau de fibre optique
dans la wilaya de Mascara est de 2.147
kilomètres permettant de raccorder des
sièges de communes et de 87 annexes
administratives communales au
réseau de fibre optique.

APS

ALGER, ÉCONOMIE VERTE ET DÉVELOPPEMENT DE L'ACTION DE PROXIMITÉ

Lancement du 1er incubateur
d'entrepreunariat vert

GUELMA, PREMIÈRE EXPÉRIENCE DE CULTURE DE COLZA

4.454 quintaux récoltés

La Coopérative des céréales
et légumes secs (CCLS) a
annoncé, samedi 19 juin,
qu’un total de 4.454 quintaux
(qx) de colza ont été récoltés
par les services agricoles de
la wilaya de Guelma...

PAR BOUZIANE MEHDI

U ne première expérience donc
largement réussie au titre de la
saison agricole 2020-2021.

Nouri Bouchebout, sous-directeur de
la CCLS, a indiqué à l'APS que les
"quantités de colza récoltées, depuis
le début de la campagne, lancée début
juin en cours et qui s'est poursuivie
jusqu'au 17 du même mois, se répar-
tissent sur 4.187 quintaux, destinés à
l'industrialisation, contre 266,6 quin-
taux de semences destinés au dévelop-
pement de cette production la pro-
chaine saison".

Dans ce contexte, le même responsa-
ble a fait savoir que "l'opération de
collecte se fait au niveau des entrepôts
de la Coopérative de céréales et
légumes secs des communes de
Belkheir et Tamlouka", soulignant que
le "processus de collecte est toujours
en cours et estimant que les quantités
collectées jusqu'à présent sont un
indicateur positif" du succès de
l'expérience dans cette wilaya, surtout
après que l'ensemble des exploitations
agricoles ayant adhéré à ce pro-
gramme ont atteint un taux de produc-
tion de 20 quintaux par hectare.
Quant à Khaled Bachtarzi, proprié-
taire d'une exploitation agricole privée
dans la commune de Fedjoudj, il a
considéré que cette première expé-
rience est une "réussite", ajoutant que
son programme de plantation a "ciblé
une surface de 5,5 hectares, avec la
réalisation d'un rendement moyen de
25 quintaux par hectare".
Avant le lancement officiel de la cam-

pagne de récolte de colza, le directeur
des services agricoles, Guenoun
Djoudi, avait déclaré que "tous les
indicateurs présagent la réussite de
cette expérience, d'autant plus que la
wilaya a cultivé une superficie totale
de 450 hectares avec la participation
de 59 agriculteurs de la plupart des
communes ayant bien maîtrisé
l'itinéraire technique de la plante,
grâce à l'accompagnement des ser-
vices agricoles, la chambre
d'agriculture et les cadres de l'institut
technique des grandes cultures".
Selon l’APS, le projet de développe-
ment de la culture du colza, concrétisé
au cours de la campagne agricole
2020-2021 en Algérie, est supervisé
par l'Institut technique des grandes
cultures conformément à la feuille de
route mise en place par le ministère de
l'Agriculture et du Développement
rural et a ciblé pas moins de 3.000
hectares à travers le pays.

B. M.
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Le conseiller du ministre de la
Pêche et des Productions
halieutiques, Brahim Rodane,
a insisté sur l'impératif d'une
cohésion entre les différentes
institutions pour accompagner
de manière "effective" les
micro-entreprises activant
dans le domaine de la pêche
et celui de l’aquaculture.

PAR RIAD EL HADI

B rahim Rodane présidait un ate-
lier régional sur
l’accompagnement de la micro-

entreprise dans les industries de la
pêche et de l’aquaculture, regroupant
les responsables du secteur des
wilayas de Béchar, Chlef, Relizane,
Oran, Aïn-Témouchent, Mostaganem,
Mascara et Tlemcen et des représen-
tants d'institutions bancaires, des assu-
rances, des dispositifs d’aide à
l'emploi et de l’université de Tlemcen.
Il a, à ce titre, souligné que le choix a
été porté sur Tlemcen en raison de la
grande dynamique enregistrée dans

cette wilaya dans le domaine de la
pêche et celui de l'aquaculture.
Selon le conseiller du ministre de la
Pêche et des productions halieutiques,
"Tlemcen, il y a deux ans, n’avait
aucun projet aquacole alors
qu'actuellement elle compte un projet
en exploitation et sept autres en voie
d'exploitation prochainement,
nonobstant le projet de construction
de deux thoniers à 100/100 algérien à
Honaine et la maison
d’entrepreneuriat ouverte à
l’université qui met le savoir-faire
scientifique au profit des jeunes uni-
versitaires porteurs de projets", a-t-il
déclaré. Rodane a, en outre, fait part
des défis du secteur de la pêche, souli-
gnant que le ministère s’est fixé

comme objectifs de développer des
micro-entreprises capables de réduire
les factures d’importation (équipe-
ment, matières premières, pièces de
rechange...).
Il a, à ce titre, indiqué que pour attein-
dre ces objectifs, il est impératif
d'accorder des facilités aux porteurs
d’idées ou de projets par le biais d’un
véritable accompagnement sur le ter-
rain.
Le représentant du ministère de la
Pêche et des Productions halieutiques
a affirmé que la volonté politique
existe et que tous les dispositifs d’aide
de l’Etat, dont l’Anade, sont adaptés à
développer ce secteur pour une meil-
leure contribution au développement
économique du pays par la création

des richesses mais aussi des postes
d’emploi. Il a également mis l’accent
sur l'impératif d'accompagner les
micro-entreprises pour un meilleur
rendement économique mais aussi
l'importance d'une cohésion entre les
différents acteurs pour atteindre les
objectifs escomptés.
Les intervenants lors de cet atelier ont
recommandé notamment de veiller au
développement de l’esprit entrepre-
neurial chez les jeunes, notamment
universitaires. Ils ont également sug-
géré aux universitaires d’orienter
leurs recherches de fin d’études vers
des thématiques à caractère socio-éco-
nomique.
En marge des travaux de l'atelier, il a
été organisé une exposition de diffé-
rentes entreprises activant dans
l’industrie de la pêche et celle de
l’aquaculture dans la wilaya de
Tlemcen, à l'image de l'entreprise de
construction navale "Rabie" spéciali-
sée dans la construction navale et
réparation des bateaux de pêche mais
aussi la firme "Famap" spécialisée
dans la réalisation des cordes et de
filets de pêche.

R. E
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SECTEUR DE LA PÊCHE

Nécessité d’accompagner
les micro-entreprises

Le ministre de la Transition énergé-
tique et des Energies renouvelables,
Chems Eddine Chitour, a appelé au
développement de la filière bois-éner-
gie, en mettant l'accent sur la nécessité
de lancer "un plan Marchal" de planta-
tion d’arbres à croissance rapide à tra-
vers toutes les wilayas du pays.
"La biomasse pourrait avoir une
place importante dans la transition
énergétique du pays en replaçant gra-
duellement jusqu’à 10% le gaz naturel
que nous consommons actuellement",
a assuré Chitour lors d’une rencontre
avec plusieurs organismes concernés
dans le cadre de ses consultations
régulières sur les voies et les moyens
possibles pour concrétiser l’objectif
de 50% d’énergies renouvelables,
prévu par le gouvernement d’ici à
2030. Se référant aux données présen-

tées par le Bureau national d’étude
pour le développement rural (Bneder),
le ministre a affirmé que "la planta-
tion d’une centaine de millions
d’arbres par an sur une dizaine
d’années nécessiterait 500.000 hec-
tares". "Nous comptons y aller gra-
duellement en choisissant les arbres à
croissance rapide et les espèces adap-
tées à chaque région", a-t-il détaillé,
ajoutant que de telles rencontres per-
mettaient de déterminer les premiers
chantiers pour la mise en place "d’un
plan Marchal" de plantation d’arbres
rapides à travers toutes les wilayas.
Outre le bois, le ministre a également
insisté sur la valorisation des déchets
de paille, du grignon d’olive ainsi que
les déchets de dattes qui pourraient se
substituer en partie aux essences et
diesel.

"Au-delà de son aspect économique,
la plantation des arbres permet la
séquestration du carbone et
l’enrichissement des forêts", a-t-il fait
valoir. Quant au coût nécessaire pour
la plantation de ces arbres sur une
durée de dix ans, le ministre a indiqué
que l’évaluation financière du projet
est en cours. Dans ce contexte, il a fait
savoir que l’Algérie escomptait une
aide financière des Nations unies dans
le cadre de la COP26, en vertu de
laquelle les Etats sont appelés à aban-
donner les combustibles fossiles
comme source d’énergie et les rem-
placer par les énergies propres.
Au terme de son intervention, le
ministre a annoncé la tenue d’un
Workshop qui regroupera tous les sec-
teurs concernés afin de définir la posi-
tion de l’Algérie concernant le bois-

énergie et la biomasse et ses actions
pour promouvoir cette énergie propre.
Pour sa part, le représentant du minis-
tère de l’Agriculture et du
Développement rural a affirmé que le
Bneder a été chargé par son ministère
de réaliser un inventaire sur les res-
sources forestières et alfatières pour
permettre à l’Algérie de connaître ses
potentialités afin de mieux les exploi-
ter. Actuellement, la production de
l’Algérie en bois ne dépasse pas les
111.000 mètres cubes.
Plusieurs ministères étaient représen-
tés à cette journée, ainsi que des repré-
sentants de l’Agence spatiale algé-
rienne (Asal), le Centre de développe-
ment des énergies renouvelables
(CDER) et l’Ecole nationale supé-
rieure agronomique (Ensa).

R. E.

L’Agence nationale de développement
de l’investissement (Andi) a enregis-
tré 526 projets d’investissement pour
près de 140 milliards de dinars au
cours du premier trimestre 2021, a
indiqué son directeur général,
Mustapha Zikara.
Ces projets, pourvoyeurs de près de
14.000 emplois envisagés, ont connu
une progression par rapport à 2019 et
2020, selon Zikara qui s'est exprimé à
l’occasion de la cérémonie de lance-
ment de la plateforme

www.algeriainvest.com. Cette plate-
forme, destinée aux investisseurs
algériens et étrangers, est "un outil
d’accompagnement dans l'ensemble
des schémas d'investissement en
Algérie", selon ses concepteurs.
Selon le P.-dg de "i2b", l’entreprise
conceptrice de la plateforme, Hamid
Batata, la plateforme numérique est
un moyen d’aide à la décision dans
l’investissement.
"Dans le sillage de "Algeriatenders",
plateforme d'appel d'offres créée en

2002, il est question, désormais,
d’accompagner mieux encore les
investisseurs et nos partenaires à tra-
vers un accès fiable à l’environnement
des affaires en Algérie", a fait obser-
ver Batata.
Pour sa part, le responsable de publi-
cation de la plateforme Algeriainvest,
Rachid Réda Allalouche, cet outil est
"indépendant de tout sponsoring,
financé sur fonds propres".
Cette plateforme recueille des don-
nées "actualisées, précises et com-

plètes" autour de diverses informa-
tions liées aux questions
d’investissement telles que les règles
de droit et les procédures ainsi que
l’apport de solutions et de recomman-
dations d’experts, a-t-il souligné.
La plateforme comprend également
des articles de presse économique, des
contributions d'experts et des
rubriques dédiées aux opportunités et
à l’environnement des affaires en
Algérie.

R. E.

ENERGIES RENOUVELABLES

Vers le développement de la filière bois-énergie

AGENCE NATIONALE DE DÉVELOPPEMENT DE L’INVESTISSEMENT (ANDI)

526 projets d’investissement enregistrés en 2021
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L’eczéma est-il contagieux ?
La réponse est non... Il s’agit
d’une irritation de la peau,
mais ne se transmet pas à
autrui.

L es toxines présentent sur la peau
ne vont pas se balader sur
d’autres personnes, et même si

c’était le cas, l’autre personne n’a
pas la même peau que vous. Ce n’est
absolument pas contagieux.
En général, les maladies conta-
gieuses sont les maladies infec-
tieuses. Ici, il s’agit d’une inflamma-
tion de la peau qui n’est pas conta-
gieuse.
Le corps, ayant trop d’acides,
cherche à s’en débarrasser par voie
externe. On sait en naturopathie
qu’il y a 4 organes émonctoires. Ces
organes sont nécessaire pour faire
sortir les déchets du corps.
Malheureusement ils sont souvent
dépassés par le travail à fournir, car
nous avons trop de déchets à éva-
cuer.

Les émonctoires sont donc :
*les intestins
*les reins
*les poumons
*la peau (le plus grand organe du
corps)
Alors que nous éliminons des
déchets naturellement par la peau,
lorsqu’il y en a trop, la peau
s’enflamme.
L’inflammation est une réaction nor-
male du corps pour amener plus de
sang dans une zone afin de la répa-
rer.
Les acides accumulés à ces endroits
piquent, et démangent. C’est à ce
moment qu’on se gratte.
Et lorsque l’on se gratte, on ajoute
de l’inflammation (et des bactéries)
qui viennent ajouter au phénomène
de démangeaison.

L’eczéma n’est pas
contagieux mais héréditaire
L’eczéma est à 80 % héréditaire, et il
est fort probable que cela vienne
d’un de vos parents si vous avez de
l’eczéma.
L’accumulation de toxines, et
l’inflammation viennent d’un ter-
rain. Soyons clairs, nous avons qua-
siment tous trop de toxines, chacun
réagit à cela différemment (certains
prendront du poids, d’autres feront
de la rétention d’eau, de l’arthrite,
etc).
Si vous avez de l’eczéma, c’est que
vous avez une peau atopique et
sèche, qui fait qu’elle s’enflamme.
C’est votre façon à vous d’évacuer,
et il y a de fortes chances que cela
soit dans votre patrimoine génétique.

Que peut-on faire ?
On peut heureusement inverser la
donne et se débarrasser de notre
eczéma, même si cela vient de notre

patrimoine génétique. Il suffit sim-
plement de manger des aliments
sains pour nous, et d’adopter un
mode de vie globalement sain.
On pourra bien sûr faire passer les
crises à l’aide de solutions naturelles
comme l’homéopathie, les complé-
ments alimentaires, l’argile, etc.
Mais il convient aussi de jouer sur le
terrain, et le rendre plus propice à
une bonne santé plutôt que de mettre
des "rustines" à chaque crise, en
continuant sur un mode de vie qui ne
va pas dans le sens de la vie.

Traitements naturels
L’hydratation fréquente de la peau (2
ou 3 fois par jour) peut être néces-
saire chez les patients atteints
d’eczéma
La barrière cutanée naturelle, qui
normalement emprisonnerait
l’humidité dans la peau, ne fonc-
tionne pas bien chez ces patients,

laissant la peau sèche, rugueuse et
sensible aux irritants. On croit à tort
que de boire une quantité suffisante
d’eau quotidiennement hydrate la
peau.
Il est raisonnable pour les personnes
eczémateuses de prendre un bain ou
une douche chaque jour, toutefois il
faut en limiter la durée à de 5 à 10
minutes et utiliser de l’eau claire
tiède (et non de l’eau chaude). Il
convient d’appliquer un hydratant
sur la peau après chaque contact
avec de l’eau (douche, bain, lavage
de mains).

Produits à privilégier
Privilégier les produits ayant peu
d’ingrédients et qui sont conçus pour
la peau sensible ou l’eczéma.
Rechercher un hydratant épais qui
formera une barrière en plus
d’hydrater la peau.
Choisir les produits qui correspon-

dent à votre budget. Les produits
chers ne sont pas nécessairement
meilleurs.
Opter pour les produits que la per-
sonne atteinte d’eczéma tolérera et
utilisera vraiment! Si votre enfant ou
vous-même n’aimez pas la texture
graisseuse de la gelée de pétrole,
trouvez un hydratant qui vous
convienne.
Consultez la liste des produits
entraînant des bienfaits similaires à
ceux obtenus avec un corticostéroïde
topique de puissance modérée lors
de comparaisons directes visant à
évaluer l’atténuation de l’eczéma. Il
s’agit d’une émulsion thérapeutique
qui répare la barrière cutanée et dont
la composition en lipides essentiels
qui sont absents de la peau des
patients atteints de dermatite ato-
pique (eczéma) est unique.
Consultez votre médecin à propos de
ce traitement.

Corticostéroïdes oraux
Les corticostéroïdes oraux sont rare-
ment prescrits. Ceux-ci sont réservés
aux cas les plus graves. Des effets
secondaires à long terme sont asso-
ciés à un usage prolongé et, étant
donné que l’eczéma est une affection
chronique, ce traitement n’est pas
une solution permanente aux cas
d’eczéma graves.

Antihistaminiques
Les antihistaminiques sont parfois
utilisés pour favoriser le sommeil. Si
vous hydratez régulièrement votre
peau et utilisez les traitements
topiques au besoin, vous aurez
moins besoin de recourir à des anti-
histaminiques, car une peau hydratée
et saine démange moins.
L’utilisation d’antihistaminiques par
des enfants de six ans ou moins doit
faire l’objet d’une discussion avec le
médecin.

Éviter les éléments
déclencheurs

Il importe de comprendre que
l’eczéma est une affection chronique
contre laquelle il n’existe aucun trai-
tement curatif. Il est par conséquent
important de comprendre comment
la prendre en charge.
L’objectif de la prise en charge de
l’eczéma est de réduire
l’inflammation pendant les poussées
aiguës. Pendant les périodes où la
peau est saine, on doit tenter de la
maintenir ainsi en l’hydratant.
Certains éléments déclencheurs de
l’eczéma sont évitables (les savons
forts), la sudation chez les jeunes
sportifs. Parfois une poussée
d’eczéma survient sans élément
déclencheur évident. Les poussées
d’eczéma doivent être traitées à
l’aide de traitements médicamen-
teux. Consultez votre médecin pour
savoir quels traitements utiliser.

ECZÉMA CONTAGIEUX ?

Retour sur les fausses croyances
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L'eczéma est une dermatose
prurigineuse caractérisée par
une inflammation non
contagieuse de la peau qui
s'accompagne de rougeurs, de
fines vésicules, de squames et
de démangeaisons. Il peut
commencer très tôt dans la vie,
et s'observe même chez les
nourrissons.

L es personnes atteintes connaissent des
périodes communément appelées "pous-
sées d'eczéma", durant lesquelles les

symptômes s’aggravent. Ces poussées, de
durée variable, sont entrecoupées de périodes
de rémission. L’eczéma est souvent associé à
l’asthme ou à diverses réactions allergiques.
Le mécanisme de l’eczéma n’est pas encore
bien compris, il toucherait à la fois le système
immunitaire et les cellules de la peau qui agis-
sent comme barrière pour les allergènes.
L’eczéma serait un désordre de nature géné-
tique, mais des facteurs environnementaux tels
que la présence d’irritants chimiques ou le
stress influenceraient son apparition.
Parmi toutes les maladies de la peau, l’eczéma
est la plus fréquente : cette maladie motive
jusqu'à 30 % des consultations en dermatolo-
gie. Dans les pays industrialisés, elle attein-
drait de 15 % à 30 % des enfants et de 2 % à
10 % des adultes. Selon de récentes estima-
tions, les cas d’eczéma auraient doublé et
peut-être même triplé depuis les 30 dernières
années.
Pour expliquer cette incidence croissante de
l'eczéma, diverses hypothèses ont été avan-
cées. Par exemple, on soupçonne que la modi-
fication des habitudes alimentaires du nourris-
son engendrée par le délaissement de
l'allaitement et l'exposition précoce aux aller-
gènes alimentaires jouerait un rôle dans
l'apparition de cette maladie en bas âge. En
effet, il semble que l’allaitement exclusif du
nourrisson durant les 3 premiers mois protège
en partie contre la dermatite atopique. Par

contre, il n’y aurait pas de lien entre
l’introduction précoce des aliments solides et
l’apparition de l’eczéma chez les jeunes
enfants.

Principaux types d'eczéma
Il existe plusieurs types d'eczéma, bien que le
terme "eczéma" soit habituellement employé
pour désigner les différentes variantes de la
maladie.

Eczéma atopique
ou dermatite atopique

C'est la forme la plus courante d’eczéma chro-
nique. L'atopie est la tendance à réagir par des
réactions allergiques médiées par des anti-
corps appelés IgE au contact d'allergènes nor-
malement inoffensifs pour le reste de la popu-
lation (poussière, pollen, poils d'animaux,
etc.). Les personnes atopiques présentent sou-
vent, simultanément ou en alternance, diverses
réactions allergiques, comme le rhume des
foins, l'urticaire, l'asthme ou les allergies ali-
mentaires. Ces allergies ont souvent une com-
posante héréditaire puisqu'elles s'observent
dans bien des cas à l'intérieur de familles dont
au moins 1 des membres en souffre.
La dermatite atopique touche 10 à 20 % des
enfants et 2 à 3 % des adultes en Europe. La
maladie débute le plus souvent chez le nour-
risson et persiste le plus souvent durant
l'enfance jusqu'à 5-6 ans, mais elle perdure
parfois à l’âge adulte chez environ 15 % des
patients.
Voici ce qu'on sait sur les causes de la derma-
tite atopique qui est une maladie multifacto-
rielle faisant intervenir des facteurs génétiques
et environnementaux :
La dermatite atopique est une maladie ayant
un facteur génétique puisque 50 à 70 % des
parents d'enfants atopiques ont un signe
d'atopie (eczéma dans l'enfance par exemple)
e t
70 % des vrais jumeaux font tous les deux de
l'eczéma atopique. Ce facteur génétique est
polygénique car il touche au moins 2 types de
gènes :

Gènes de la barrière cutanée superficielle
La peau comporte une barrière superficielle

très fine et très résistante, or les patients ayant
une dermatite atopique sont porteurs de muta-
tions génétiques, notamment sur le gène
codant pour la filaggrine, une protéine de
structure de l’épiderme jouant un rôle dans la
structure de la barrière cutanée et maintenant
un niveau d’hydratation cutanée optimal. La
peau jouant moins son rôle de barrière, les
antigènes et les irritants chimiques peuvent
donc plus facilement y pénétrer

Gènes du système immunitaire cutané
Ainsi les atopiques réagissent plus à leur envi-
ronnement, et déclenchent des réactions
inflammatoires cutanées en présence
d'antigènes, impliquant notamment les cel-
lules de Langherans (cellules présentatrices
d'antigènes), les lymphocytes (globules blancs
producteurs d'anticorps)...
La dermatite atopique est une maladie dans
laquelle des facteurs environnementaux sont
impliqués et notamment :

La flore digestive
On découvre depuis quelques années à quel
point le microbiote ou composition de la flore
bactérienne digestive, joue un rôle dans de
nombreuses maladies et dans la réponse indi-
viduelle aux traitements. La dermatite ato-
pique ne fait pas défaut à cette règle puisqu'on
a découvert que le microbiote est un écosys-
tème complexe qui intervient dans la matura-
tion du système immunitaire. Des anomalies
de diversification précoce du microbiote intes-
tinal ont été observées chez les enfants à
risque atopique ainsi chez les nouveau-nés à
risque d’atopie.

La flore cutanée :
Le microbiome cutané du nouveau-né se
constitue progressivement après la naissance à
partir du microbiome de la mère et de
l'environnement. Comme pour le microbiote

intestinal, il existe des différences entre le
microbiome cutané des enfants atopiques et
celui des enfants non atopiques, notamment or
des poussées de la dermatite atopique, durant
lesquelles on observe une prolifération des
souches de staphylocoques (staphylocoque
doré dans 90 % des cas et staphylocoque épi-
dermidis), en rapport avec déficit de
l’immunité cutanée par le biais d’un déficit en
"antibiotiques naturels" de la peau : les beta
défensines.
Ainsi, les traitements locaux de la dermatite
atopique tendent à favoriser la diversité bacté-
rienne naturelle à la surface de la peau pour
limiter la place au staphylocoque doré. Ainsi,
il faut éviter les antiseptiques dans la derma-
tite atopique et la corticothérapie locale tant
redoutée par les mamans tend à favoriser la
diversité bactérienne, au détriment du staphy-
locoque doré.
L’augmentation de la fréquence de la derma-
tite atopique est régulière depuis plusieurs
décennies dans les pays en voie de développe-
ment, ce qui suggère que des facteurs
d’environnement jouent un rôle majeur dans la
physiopathologie de la maladie et notamment
la diminution de l’exposition aux agents infec-
tieux dans la tendre enfance : les études
récentes confirment que le mode de vie de
type occidental urbain expose à un risque
accru de maladies atopiques par rapport au
mode de vie de type rural (exposition à des
bactéries et parasites dès la prime enfance), en
particulier dans des populations prédisposées
génétiquement et dans les mêmes zones géo-
graphiques. Ceci évoque donc aussi d'autres
facteur plus présents dans le mode de vie occi-
dental urbain (rôle de l'abandon de
l'allaitement maternel ? allergie au lait ? plus
grande concentration de substances polluantes
et d'allergènes dans l'environnement?)., mais
ceci reste à prouver scientifiquement. Enfin, il
faut noter qu'il existe plus d'eczéma de l'enfant

dans les pays du nord de l'Europe que dans les
pays du sud de l'Europe : on peut donc se
demander s'il n'existe pas des facteurs pouvant
entraîner un eczéma de l'enfant dans les pays
du Nord (l'hygiène méticuleuse des enfants en
bas âge dans les pays du Nord est-elle respon-
sable de l'augmentation de l'eczéma de l'enfant
dans ces pays? les enfants des pays du Nord
sont-ils plus soumis aux allergènes que dans le
Sud ? le climat plus froid peut-il expliquer la
plus grande fréquence d'eczéma de l'enfant
dans les pays du Nord?...)
L’ensemble de ces données a permis de déve-
lopper la théorie de la biodiversité protectrice
de la dermatite atopique, qui associe biodiver-
sité environnementale et biodiversité des dif-
férents microbiomes cutané et digestif.

Comment se manifeste la dermayite
atopique ?

Chez le nourrisson les lésions débutent sur les
joues, voire le front et le cuir chevelu, puis
elles s’étendent sur les faces d’extension des
bras et des jambes et le tronc. Il s'agit de rou-
geurs sèches et rugueuses ou suintantes et
croûteuses, qui démangent toujours (le nour-
risson tend à y porter les mains, ce qui peut
engendrer des griffures.
Après 2 ans, les lésions de dermatite ato-

pique vont prédominer dans les plis de flexion
des coudes et des genoux voire des poignets.
Chez l’adolescent et l’adulte, les lésions se

localisent surtout au visage et au cou (les
Anglo-Saxons parlent de - head and neck der-
matitis -) et les membres. Elles sont souvent
épaissies (on parle de lichenification de la
peau).

Complications de la dermatite
atopique

– La surinfection par le staphylocoque doré ou
"impétiginisation", responsable d'un écoule-
ment purulent, parfois de bulles et de croûtes

jaunes comme du miel.
– La surinfection par le virus de l’herpès
(HSV-1 surtout). Elle est rare (5 % des enfants
atteints de deratite atopique) mais redoutable,
elle se traduit en effet par une aggravation bru-
tale de la maladie et par l’apparition de petites
lésions vésiculeuses multiples évoquant celles
de la varicelle, donnant des plaies. On parle de
syndrôme de Kaposi-Juliusberg.
La prise en charge de la dermatite atopique de
l’enfant recourt donc à la limitation des fac-
teurs favorisants et notamment les éléments
accentuant la sécheresse cutanée en appli-
quant des crèmes hydratantes, en évitant les
bains trop chauds et prolongés et en utilisant
des savons doux (de type huile de bain ou sur-
gras par exemple). Le thermalisme est une des
armes thérapeutiques permettant de lutter
contre l'eczéma atopique mais il n'est généra-
lement utilisé que conjointement aux traite-
ments classiques à base de crèmes cortisonées
lors des poussées notamment.

Dermatite de contact
La dermatite allergique de contact se caracté-
rise par des lésions d’eczéma apparaissant en
moyenne 3 jours après un contact de la peau
avec certaines substances appelées allergènes
(ce délai peut être porté à 10 jours s'il s'agit du
premier contact de la peau avec l'allergène). Il
s'agit d'une réaction allergique à la substance.
Cette réaction allergique ne survient pas
nécessairement lors du premier contact et elle
peut apparaître après plusieurs mois ou années
de tolérance à l'allergène (on devient aller-
gique à une substance qu'on tolérait, par exem-
ple, le nickel des bijoux ou des pièces de mon-
naie).

Évolution
Selon le type d'eczéma, les symptômes peu-
vent durer 1 ou 2 semaines, ou se prolonger
pendant plusieurs années.
Lorsqu'elles sont grattées, les plaques suintent
et s'irritent davantage. Parfois, ces zones peu-
vent s'infecter. Il est possible notamment de
contracter :
*Une impétiginisation : qui est une surinfec-
tion bactérienne, notamment à Staphylococcus
Aureus, de l'eczema, caractérisée par

l'apparition de croûtes mélicériques (comme
du miel cristallisé),
*Une cellulite : Cette complication se caracté-
rise par l'apparition subite d’une enflure sur la
peau d’un membre, qui devient sensible, rouge
et chaud.
Dans ces cas-là, il est important de consulter
rapidement.
*Des plaques rouges irritées qui démangent,
des croûtes de peaux sèches et des squames, à
des endroits précis du corps.
*Des démangeaisons
*L'apparition de petites vésicules
À terme, la peau peut devenir plus épaisse,
plus sèche, perdre sa pilosité et changer de
pigmentation.

Personnes à risque
Les personnes ayant un proche parent ou

souffrant elles-mêmes d'allergies (asthme
allergique, rhinite allergique, allergies alimen-
taires, certaines urticaires) sont plus à risque
de souffrir d'eczéma atopique.

Il y a aussi une tendance héréditaire pour
l'eczéma séborrhéique.

Facteurs de risque
Bien que l’eczéma soit une maladie avec une
forte composante génétique, de nombreux fac-
teurs, très variables d'un individu à l'autre,
peuvent aggraver l'eczéma. Voici les princi-
paux :
* Les irritations provoquées par un contact
avec la peau (la laine et les fibres synthétiques,
les savons et détergents, les parfums, les
cosmétiques, le sable, la fumée de cigarette,
etc.).
* Les allergènes provenant des aliments, des
plantes, des animaux ou de l'air.
* La chaleur humide.
* Mouiller et sécher la peau fréquemment.
* Les facteurs émotionnels, comme l'anxiété,
les conflits relationnels et le stress. Les experts
reconnaissent en effet la très grande
importance des facteurs émotifs et psycholo-
giques dans l'exacerbation d'une multitude de
maladies de la peau, incluant l'eczéma.
Des infections de la peau, particulièrement

celles à champignons, comme le pied
d’athlète.

Comprendre et mieux vivre l'eczéma...



Le conseiller du ministre de la
Pêche et des Productions
halieutiques, Brahim Rodane,
a insisté sur l'impératif d'une
cohésion entre les différentes
institutions pour accompagner
de manière "effective" les
micro-entreprises activant
dans le domaine de la pêche
et celui de l’aquaculture.

PAR RIAD EL HADI

B rahim Rodane présidait un ate-
lier régional sur
l’accompagnement de la micro-

entreprise dans les industries de la
pêche et de l’aquaculture, regroupant
les responsables du secteur des
wilayas de Béchar, Chlef, Relizane,
Oran, Aïn-Témouchent, Mostaganem,
Mascara et Tlemcen et des représen-
tants d'institutions bancaires, des assu-
rances, des dispositifs d’aide à
l'emploi et de l’université de Tlemcen.
Il a, à ce titre, souligné que le choix a
été porté sur Tlemcen en raison de la
grande dynamique enregistrée dans

cette wilaya dans le domaine de la
pêche et celui de l'aquaculture.
Selon le conseiller du ministre de la
Pêche et des productions halieutiques,
"Tlemcen, il y a deux ans, n’avait
aucun projet aquacole alors
qu'actuellement elle compte un projet
en exploitation et sept autres en voie
d'exploitation prochainement,
nonobstant le projet de construction
de deux thoniers à 100/100 algérien à
Honaine et la maison
d’entrepreneuriat ouverte à
l’université qui met le savoir-faire
scientifique au profit des jeunes uni-
versitaires porteurs de projets", a-t-il
déclaré. Rodane a, en outre, fait part
des défis du secteur de la pêche, souli-
gnant que le ministère s’est fixé

comme objectifs de développer des
micro-entreprises capables de réduire
les factures d’importation (équipe-
ment, matières premières, pièces de
rechange...).
Il a, à ce titre, indiqué que pour attein-
dre ces objectifs, il est impératif
d'accorder des facilités aux porteurs
d’idées ou de projets par le biais d’un
véritable accompagnement sur le ter-
rain.
Le représentant du ministère de la
Pêche et des Productions halieutiques
a affirmé que la volonté politique
existe et que tous les dispositifs d’aide
de l’Etat, dont l’Anade, sont adaptés à
développer ce secteur pour une meil-
leure contribution au développement
économique du pays par la création

des richesses mais aussi des postes
d’emploi. Il a également mis l’accent
sur l'impératif d'accompagner les
micro-entreprises pour un meilleur
rendement économique mais aussi
l'importance d'une cohésion entre les
différents acteurs pour atteindre les
objectifs escomptés.
Les intervenants lors de cet atelier ont
recommandé notamment de veiller au
développement de l’esprit entrepre-
neurial chez les jeunes, notamment
universitaires. Ils ont également sug-
géré aux universitaires d’orienter
leurs recherches de fin d’études vers
des thématiques à caractère socio-éco-
nomique.
En marge des travaux de l'atelier, il a
été organisé une exposition de diffé-
rentes entreprises activant dans
l’industrie de la pêche et celle de
l’aquaculture dans la wilaya de
Tlemcen, à l'image de l'entreprise de
construction navale "Rabie" spéciali-
sée dans la construction navale et
réparation des bateaux de pêche mais
aussi la firme "Famap" spécialisée
dans la réalisation des cordes et de
filets de pêche.

R. E
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SECTEUR DE LA PÊCHE

Nécessité d’accompagner
les micro-entreprises

Le ministre de la Transition énergé-
tique et des Energies renouvelables,
Chems Eddine Chitour, a appelé au
développement de la filière bois-éner-
gie, en mettant l'accent sur la nécessité
de lancer "un plan Marchal" de planta-
tion d’arbres à croissance rapide à tra-
vers toutes les wilayas du pays.
"La biomasse pourrait avoir une
place importante dans la transition
énergétique du pays en replaçant gra-
duellement jusqu’à 10% le gaz naturel
que nous consommons actuellement",
a assuré Chitour lors d’une rencontre
avec plusieurs organismes concernés
dans le cadre de ses consultations
régulières sur les voies et les moyens
possibles pour concrétiser l’objectif
de 50% d’énergies renouvelables,
prévu par le gouvernement d’ici à
2030. Se référant aux données présen-

tées par le Bureau national d’étude
pour le développement rural (Bneder),
le ministre a affirmé que "la planta-
tion d’une centaine de millions
d’arbres par an sur une dizaine
d’années nécessiterait 500.000 hec-
tares". "Nous comptons y aller gra-
duellement en choisissant les arbres à
croissance rapide et les espèces adap-
tées à chaque région", a-t-il détaillé,
ajoutant que de telles rencontres per-
mettaient de déterminer les premiers
chantiers pour la mise en place "d’un
plan Marchal" de plantation d’arbres
rapides à travers toutes les wilayas.
Outre le bois, le ministre a également
insisté sur la valorisation des déchets
de paille, du grignon d’olive ainsi que
les déchets de dattes qui pourraient se
substituer en partie aux essences et
diesel.

"Au-delà de son aspect économique,
la plantation des arbres permet la
séquestration du carbone et
l’enrichissement des forêts", a-t-il fait
valoir. Quant au coût nécessaire pour
la plantation de ces arbres sur une
durée de dix ans, le ministre a indiqué
que l’évaluation financière du projet
est en cours. Dans ce contexte, il a fait
savoir que l’Algérie escomptait une
aide financière des Nations unies dans
le cadre de la COP26, en vertu de
laquelle les Etats sont appelés à aban-
donner les combustibles fossiles
comme source d’énergie et les rem-
placer par les énergies propres.
Au terme de son intervention, le
ministre a annoncé la tenue d’un
Workshop qui regroupera tous les sec-
teurs concernés afin de définir la posi-
tion de l’Algérie concernant le bois-

énergie et la biomasse et ses actions
pour promouvoir cette énergie propre.
Pour sa part, le représentant du minis-
tère de l’Agriculture et du
Développement rural a affirmé que le
Bneder a été chargé par son ministère
de réaliser un inventaire sur les res-
sources forestières et alfatières pour
permettre à l’Algérie de connaître ses
potentialités afin de mieux les exploi-
ter. Actuellement, la production de
l’Algérie en bois ne dépasse pas les
111.000 mètres cubes.
Plusieurs ministères étaient représen-
tés à cette journée, ainsi que des repré-
sentants de l’Agence spatiale algé-
rienne (Asal), le Centre de développe-
ment des énergies renouvelables
(CDER) et l’Ecole nationale supé-
rieure agronomique (Ensa).

R. E.

L’Agence nationale de développement
de l’investissement (Andi) a enregis-
tré 526 projets d’investissement pour
près de 140 milliards de dinars au
cours du premier trimestre 2021, a
indiqué son directeur général,
Mustapha Zikara.
Ces projets, pourvoyeurs de près de
14.000 emplois envisagés, ont connu
une progression par rapport à 2019 et
2020, selon Zikara qui s'est exprimé à
l’occasion de la cérémonie de lance-
ment de la plateforme

www.algeriainvest.com. Cette plate-
forme, destinée aux investisseurs
algériens et étrangers, est "un outil
d’accompagnement dans l'ensemble
des schémas d'investissement en
Algérie", selon ses concepteurs.
Selon le P.-dg de "i2b", l’entreprise
conceptrice de la plateforme, Hamid
Batata, la plateforme numérique est
un moyen d’aide à la décision dans
l’investissement.
"Dans le sillage de "Algeriatenders",
plateforme d'appel d'offres créée en

2002, il est question, désormais,
d’accompagner mieux encore les
investisseurs et nos partenaires à tra-
vers un accès fiable à l’environnement
des affaires en Algérie", a fait obser-
ver Batata.
Pour sa part, le responsable de publi-
cation de la plateforme Algeriainvest,
Rachid Réda Allalouche, cet outil est
"indépendant de tout sponsoring,
financé sur fonds propres".
Cette plateforme recueille des don-
nées "actualisées, précises et com-

plètes" autour de diverses informa-
tions liées aux questions
d’investissement telles que les règles
de droit et les procédures ainsi que
l’apport de solutions et de recomman-
dations d’experts, a-t-il souligné.
La plateforme comprend également
des articles de presse économique, des
contributions d'experts et des
rubriques dédiées aux opportunités et
à l’environnement des affaires en
Algérie.

R. E.

ENERGIES RENOUVELABLES

Vers le développement de la filière bois-énergie

AGENCE NATIONALE DE DÉVELOPPEMENT DE L’INVESTISSEMENT (ANDI)

526 projets d’investissement enregistrés en 2021
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L’eczéma est-il contagieux ?
La réponse est non... Il s’agit
d’une irritation de la peau,
mais ne se transmet pas à
autrui.

L es toxines présentent sur la peau
ne vont pas se balader sur
d’autres personnes, et même si

c’était le cas, l’autre personne n’a
pas la même peau que vous. Ce n’est
absolument pas contagieux.
En général, les maladies conta-
gieuses sont les maladies infec-
tieuses. Ici, il s’agit d’une inflamma-
tion de la peau qui n’est pas conta-
gieuse.
Le corps, ayant trop d’acides,
cherche à s’en débarrasser par voie
externe. On sait en naturopathie
qu’il y a 4 organes émonctoires. Ces
organes sont nécessaire pour faire
sortir les déchets du corps.
Malheureusement ils sont souvent
dépassés par le travail à fournir, car
nous avons trop de déchets à éva-
cuer.

Les émonctoires sont donc :
*les intestins
*les reins
*les poumons
*la peau (le plus grand organe du
corps)
Alors que nous éliminons des
déchets naturellement par la peau,
lorsqu’il y en a trop, la peau
s’enflamme.
L’inflammation est une réaction nor-
male du corps pour amener plus de
sang dans une zone afin de la répa-
rer.
Les acides accumulés à ces endroits
piquent, et démangent. C’est à ce
moment qu’on se gratte.
Et lorsque l’on se gratte, on ajoute
de l’inflammation (et des bactéries)
qui viennent ajouter au phénomène
de démangeaison.

L’eczéma n’est pas
contagieux mais héréditaire
L’eczéma est à 80 % héréditaire, et il
est fort probable que cela vienne
d’un de vos parents si vous avez de
l’eczéma.
L’accumulation de toxines, et
l’inflammation viennent d’un ter-
rain. Soyons clairs, nous avons qua-
siment tous trop de toxines, chacun
réagit à cela différemment (certains
prendront du poids, d’autres feront
de la rétention d’eau, de l’arthrite,
etc).
Si vous avez de l’eczéma, c’est que
vous avez une peau atopique et
sèche, qui fait qu’elle s’enflamme.
C’est votre façon à vous d’évacuer,
et il y a de fortes chances que cela
soit dans votre patrimoine génétique.

Que peut-on faire ?
On peut heureusement inverser la
donne et se débarrasser de notre
eczéma, même si cela vient de notre

patrimoine génétique. Il suffit sim-
plement de manger des aliments
sains pour nous, et d’adopter un
mode de vie globalement sain.
On pourra bien sûr faire passer les
crises à l’aide de solutions naturelles
comme l’homéopathie, les complé-
ments alimentaires, l’argile, etc.
Mais il convient aussi de jouer sur le
terrain, et le rendre plus propice à
une bonne santé plutôt que de mettre
des "rustines" à chaque crise, en
continuant sur un mode de vie qui ne
va pas dans le sens de la vie.

Traitements naturels
L’hydratation fréquente de la peau (2
ou 3 fois par jour) peut être néces-
saire chez les patients atteints
d’eczéma
La barrière cutanée naturelle, qui
normalement emprisonnerait
l’humidité dans la peau, ne fonc-
tionne pas bien chez ces patients,

laissant la peau sèche, rugueuse et
sensible aux irritants. On croit à tort
que de boire une quantité suffisante
d’eau quotidiennement hydrate la
peau.
Il est raisonnable pour les personnes
eczémateuses de prendre un bain ou
une douche chaque jour, toutefois il
faut en limiter la durée à de 5 à 10
minutes et utiliser de l’eau claire
tiède (et non de l’eau chaude). Il
convient d’appliquer un hydratant
sur la peau après chaque contact
avec de l’eau (douche, bain, lavage
de mains).

Produits à privilégier
Privilégier les produits ayant peu
d’ingrédients et qui sont conçus pour
la peau sensible ou l’eczéma.
Rechercher un hydratant épais qui
formera une barrière en plus
d’hydrater la peau.
Choisir les produits qui correspon-

dent à votre budget. Les produits
chers ne sont pas nécessairement
meilleurs.
Opter pour les produits que la per-
sonne atteinte d’eczéma tolérera et
utilisera vraiment! Si votre enfant ou
vous-même n’aimez pas la texture
graisseuse de la gelée de pétrole,
trouvez un hydratant qui vous
convienne.
Consultez la liste des produits
entraînant des bienfaits similaires à
ceux obtenus avec un corticostéroïde
topique de puissance modérée lors
de comparaisons directes visant à
évaluer l’atténuation de l’eczéma. Il
s’agit d’une émulsion thérapeutique
qui répare la barrière cutanée et dont
la composition en lipides essentiels
qui sont absents de la peau des
patients atteints de dermatite ato-
pique (eczéma) est unique.
Consultez votre médecin à propos de
ce traitement.

Corticostéroïdes oraux
Les corticostéroïdes oraux sont rare-
ment prescrits. Ceux-ci sont réservés
aux cas les plus graves. Des effets
secondaires à long terme sont asso-
ciés à un usage prolongé et, étant
donné que l’eczéma est une affection
chronique, ce traitement n’est pas
une solution permanente aux cas
d’eczéma graves.

Antihistaminiques
Les antihistaminiques sont parfois
utilisés pour favoriser le sommeil. Si
vous hydratez régulièrement votre
peau et utilisez les traitements
topiques au besoin, vous aurez
moins besoin de recourir à des anti-
histaminiques, car une peau hydratée
et saine démange moins.
L’utilisation d’antihistaminiques par
des enfants de six ans ou moins doit
faire l’objet d’une discussion avec le
médecin.

Éviter les éléments
déclencheurs

Il importe de comprendre que
l’eczéma est une affection chronique
contre laquelle il n’existe aucun trai-
tement curatif. Il est par conséquent
important de comprendre comment
la prendre en charge.
L’objectif de la prise en charge de
l’eczéma est de réduire
l’inflammation pendant les poussées
aiguës. Pendant les périodes où la
peau est saine, on doit tenter de la
maintenir ainsi en l’hydratant.
Certains éléments déclencheurs de
l’eczéma sont évitables (les savons
forts), la sudation chez les jeunes
sportifs. Parfois une poussée
d’eczéma survient sans élément
déclencheur évident. Les poussées
d’eczéma doivent être traitées à
l’aide de traitements médicamen-
teux. Consultez votre médecin pour
savoir quels traitements utiliser.

ECZÉMA CONTAGIEUX ?

Retour sur les fausses croyances



Le 1er incubateur d'entrepreunariat
vert a été lancé, samedi 5 juin à Alger,
afin de contribuer à la naissance d'une
économie verte et le développement
de l'action de proximité vers une
action entrepreneuriale contribuant la
création de la richesse et l'absorption
du chômage.
Le président de l'Association natio-
nale du travail associatif, Ahmed
Malha, a indiqué, lors d'une allocution
prononcée lors de l'ouverture d'un col-
loque national sur le rôle des jeunes,
sous le thème "Les leaders des actions
vertes dans le développement dura-
ble", organisé par l'Association à
l'occasion de la Journée mondiale de
l'environnement, que "les jeunes ont
un rôle essentiel dans la commerciali-
sation innovante verte, comme méca-
nisme, à même de concrétiser une
pérennité des startup".
Lors de ce colloque, qui a vu la pré-
sence de plus de 50 participants de 20

associations nationales, M. Malha a
révélé qu'un "nombre considérable de
jeunes ont bénéficié dans le cadre du
micro-crédit Angem, de financement
de projets en adéquation avec l'option
de l'économie verte, citant à ce pro-
pos, le projet d'extraction d'huiles
essentielles comme un modèle réussi".
A cette occasion, M. Malha a appelé
les jeunes entrepreneurs à s'orienter
vers le secteur d'industrie dans le
domaine de l'agriculture, estimant que
ce domaine a "un avenir prometteur"
et une opportunité pour les jeunes, en
vue d'adhérer à l'économie verte et
d'œuvrer à la relance de projets res-
pectueux de l'environnement, notam-
ment les projets d'investissement dans
les résidus de tomates, d'olives et de
raison, étant non exploités par les
fabricants.
M. Malha a affirmé que son "associa-
tion œuvre à accompagner les jeunes
porteurs des projets respectueux de

l'environnement et à les orienter pour
les procédures administratives et
aussi pour ce qui concerne tous les
aspects techniques de leurs projets".
Parmi ces mesures, l'intervenant a cité
l'organisation de sessions de sensibili-
sation dédiées aux jeunes, en vue du
suivi de leurs projets.
L'Association nationale du travail
associatif a bénéficié d'un projet sou-
tenu par l'Organisation des nations
unies et qui englobe 6 wilayas au
niveau des zones sahariennes.
Selon le président de l'Association
nationale du travail associatif, il a été
procédé au lancement de plusieurs
projets dans les domaines environne-
mentaux naturels à haute valeur qui
prennent compte du domaine socio-
économique, notamment les filières
de biodiversité qui contribuent à la
création d'emplois et concrétisent un
développement économique globale.

APS
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TIZI-OUZOU
Prochaine mise
en service de
2 nouvelles

structures sanitaires
Deux nouvelles infrastructures sani-
taires seront mises en service à Tizi-
Ouzou, le 5 juillet prochain, à
l'occasion de la Fête de l'indépendance
et de la jeunesse. Il s'agit de la poly-
clinique de Tamda dans la commune
d’Ouaguenoun et de l'hôpital de 60
lits des Ouadhias en voie de finalisa-
tion.
Sur site, le wali de Tizi-Ouzou s'est
entretenu avec les responsables des
entreprises réalisatrices et des bureaux
d'études en charge du suivi des deux
projets et a insisté sur la prise en
charge des quelques aspects restants
pour être livrés dans les délais. M.
Djamaa a également instruit la direc-
tion locale de la santé et de la popula-
tion de prendre les dispositions néces-
saires pour la mise en service partielle
de ces deux infrastructures à cette date,
en attendant de "les doter de
l'encadrement et des équipements
nécessaires à leur fonctionnement en
entier".
La réception de ces deux infrastruc-
tures permettra de désengorger les
structures limitrophes de ces régions
ainsi que le CHU Nedir-Mohamed, en
attendant celle de 3 autres hôpitaux de
60 lits chacun à Souk el-Tenine, à
Bouzguène et à Aïn el-Hammam.

MASCARA
Mise en service
de 2 stations

4G de téléphonie
et d’internet

La wilaya de Mascara a été dotée de
deux stations de téléphonie et
d'internet de quatrième génération
(4G), a annoncé l’unité opérationnelle
de wilaya d'Algérie Télécom.
En effet, deux stations de téléphonie
et d'Internet de quatrième génération
(4G), d’une capacité de 1.600 lignes
ont été installées au village Sidi-
Hamadouche dans la commune de
Sedjrara et au village Beni-Nessigh
dans la commune de Fraguig, selon le
chargé d’information auprès de l’unité
opérationnelle locale d'Algérie
Télécom, qui a souligné la qualité de
ces équipements et leur haut débit, en
attendant de les mettre à la disposition
de la population.
Le nombre de stations de téléphonie et
d'Internet de la technique 4G a atteint
dans la wilaya de Mascara, après la
mise en service de ces deux nouvelles
bases, 61 dont 59 installées et mises
en service l’an dernier permettant
d’élargir la couverture dans des zones
d’ombre.
Par ailleurs, 3 centres de nœuds
d'accès multi-services (Msan) ont été
récemment mis en service, hissant
ainsi le nombre des centres Msan à
182 au profit de 70.000 abonnés au
téléphone fixe.
La longueur du réseau de fibre optique
dans la wilaya de Mascara est de 2.147
kilomètres permettant de raccorder des
sièges de communes et de 87 annexes
administratives communales au
réseau de fibre optique.

APS

ALGER, ÉCONOMIE VERTE ET DÉVELOPPEMENT DE L'ACTION DE PROXIMITÉ

Lancement du 1er incubateur
d'entrepreunariat vert

GUELMA, PREMIÈRE EXPÉRIENCE DE CULTURE DE COLZA

4.454 quintaux récoltés

La Coopérative des céréales
et légumes secs (CCLS) a
annoncé, samedi 19 juin,
qu’un total de 4.454 quintaux
(qx) de colza ont été récoltés
par les services agricoles de
la wilaya de Guelma...

PAR BOUZIANE MEHDI

U ne première expérience donc
largement réussie au titre de la
saison agricole 2020-2021.

Nouri Bouchebout, sous-directeur de
la CCLS, a indiqué à l'APS que les
"quantités de colza récoltées, depuis
le début de la campagne, lancée début
juin en cours et qui s'est poursuivie
jusqu'au 17 du même mois, se répar-
tissent sur 4.187 quintaux, destinés à
l'industrialisation, contre 266,6 quin-
taux de semences destinés au dévelop-
pement de cette production la pro-
chaine saison".

Dans ce contexte, le même responsa-
ble a fait savoir que "l'opération de
collecte se fait au niveau des entrepôts
de la Coopérative de céréales et
légumes secs des communes de
Belkheir et Tamlouka", soulignant que
le "processus de collecte est toujours
en cours et estimant que les quantités
collectées jusqu'à présent sont un
indicateur positif" du succès de
l'expérience dans cette wilaya, surtout
après que l'ensemble des exploitations
agricoles ayant adhéré à ce pro-
gramme ont atteint un taux de produc-
tion de 20 quintaux par hectare.
Quant à Khaled Bachtarzi, proprié-
taire d'une exploitation agricole privée
dans la commune de Fedjoudj, il a
considéré que cette première expé-
rience est une "réussite", ajoutant que
son programme de plantation a "ciblé
une surface de 5,5 hectares, avec la
réalisation d'un rendement moyen de
25 quintaux par hectare".
Avant le lancement officiel de la cam-

pagne de récolte de colza, le directeur
des services agricoles, Guenoun
Djoudi, avait déclaré que "tous les
indicateurs présagent la réussite de
cette expérience, d'autant plus que la
wilaya a cultivé une superficie totale
de 450 hectares avec la participation
de 59 agriculteurs de la plupart des
communes ayant bien maîtrisé
l'itinéraire technique de la plante,
grâce à l'accompagnement des ser-
vices agricoles, la chambre
d'agriculture et les cadres de l'institut
technique des grandes cultures".
Selon l’APS, le projet de développe-
ment de la culture du colza, concrétisé
au cours de la campagne agricole
2020-2021 en Algérie, est supervisé
par l'Institut technique des grandes
cultures conformément à la feuille de
route mise en place par le ministère de
l'Agriculture et du Développement
rural et a ciblé pas moins de 3.000
hectares à travers le pays.

B. M.
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Une bombe artisanale a éclaté
dans l'église catholique à
Béni. Le maire a décrété un
couvre-feu afin de permettre
aux forces de défense et de
sécurité de sécuriser la zone.

U ne deuxième détonation a été
entendue dimanche soir à Beni
dans l'est de la République

démocratique du Congo, après une
première bombe qui a explosé
dimanche matin dans une église
catholique de la ville de Beni. Deux
personnes ont été blessées. Cette
deuxième explosion a tué un civil en
plus du porteur de la bombe est mort.
Le groupe État islamique a revendiqué
cette dernière attaque.
Un civil ainsi que le porteur d'une
bombe ont été tués dimanche soir dans
l'explosion de son engin près d'un bar
à Beni dans l'est de la République
démocratique du Congo, quelques
heures après l'explosion d'une bombe
dans une église de la ville qui a blessé
deux femmes. Le dernier attentat a été
revendiqué par le groupe État isla-
mique.
Selon plusieurs sources, le poseur de
la bombe s'est rendu dans le quartier
du Troc, dans le cœur de la ville. C'est
un quartier très populaire, très fré-
quenté. Les conséquences auraient pu
être terribles mais l'homme s'était
isolé à côté d'une boucherie sans doute
pour poser la bombe et celle-ci aurait

explosé trop tôt. Un civil a toutefois
perdu la vie, et deux autres personnes
ont été blessées.
En revanche, ce lundi vers 6h ce
matin, c'est le quartier de Butsili à
l'ouest de la ville qui a été secoué par
une autre déflagration. Une bombe
artisanale a éclaté dans l'église catho-
lique.
Le maire de Beni a décrété un couvre-

feu jusqu'à demain matin afin de per-
mettre aux forces de défense et de
sécurité de sécuriser la zone. Une
autre alerte à la bombe a été déclen-
chée dans l'après-midi au nord-est de
Beni, près du camp de la Monusco.
La société civile de Béni souligne par
ailleurs que depuis un mois, la délin-
quance, sans lien avec les ADF, a aug-
menté dans la ville.
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RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO

Instauration d’un couvre-feu à Beni

Après un vote de défiance du
Parlement à l'encontre du Premier
ministre suédois Stefan Löfven, ce
dernier à remis le 28 juin sa démis-
sion, évitant la tenue d'élections légis-
latives anticipées. Il s'est toutefois
déclaré prêt à reprendre son poste. Le
Premier ministre suédois Stefan
Löfven a présenté sa démission le 28
juin, une semaine après avoir été ren-
versé par un vote de défiance, laissant
au président du Parlement la tâche de
tenter de trouver un nouveau chef de
gouvernement. Le dirigeant social-
démocrate, qui avait jusqu'au 28 juin
pour faire part de sa décision, écarte
ainsi l'option alternative d'élections
anticipées qui, selon lui, n'est "pas ce

qu'il y a le mieux pour la Suède".
Stefan Löfven est Premier ministre de
la Suède depuis 2014 et est réputé
jusqu'ici pour sa capacité à survivre
aux crises politiques. "A un an des
élections habituelles, au regard de la
situation extraordinaire dans laquelle
se trouve le pays, avec une pandémie
en cours et les défis particuliers que
cela entraînerait, des élections antici-
pées ne sont pas ce qu'il y a de mieux
pour la Suède", a déclaré Stefan
Löfven lors d'une conférence de
presse. "Pour cette raison, j'ai
demandé au président de la Chambre
à être démis de mes fonctions de
Premier ministre", a-t-il ajouté. Stefan
Löfven prêt à reprendre son poste en

fonction des tractations parlemen-
taires Stefan Löfven, qui était devenu
la semaine dernière le premier chef de
gouvernement du pays à perdre un
vote de défiance au Parlement, a tou-
tefois dit qu'il était prêt à revenir à son
poste dans le cadre des nouvelles trac-
tations parlementaires qui s'ouvrent.
En pratique, son gouvernement reste
en place mais en est réduit à expédier
les affaires courantes. C'est un sujet
politiquement sensible et symbolique-
ment explosif en Suède qui avait pro-
voqué la chute du gouvernement de
l'ancien syndicaliste métallo : les
loyers régulés dont bénéficient nom-
bre de Suédois.

Agences

Une trentaine de personnes ont péri
dimanche dans une attaque du groupe
djihadiste Al Chabaab contre une base
militaire dans la région semi-auto-
nome de Galmudug, dans le centre du
pays, a-t-on appris de source militaire.
Les islamistes ont lancé l'assaut contre
la base de Wisil à l'aide de deux voi-

tures bourrées d'explosifs et affronté
pendant une heure environ les troupes
gouvernementales et des milices
locales, a déclaré le commandant
Mohamed Awale, un officier basé
dans la région. 30 personnes, 17 mili-
taires et 13 civils, ont été tués dans les
combats.

Le gouvernement somalien a de son
côté annoncé la mort des 41 terroristes
d'Al Chabaab impliqués dans le raid,
dans un communiqué diffusé sur le
site internet de l'agence de presse offi-
cielle Sonna. Le groupe djihadiste a
dit avoir tué plus de trente soldats et
en avoir blessé une quarantaine.

SUÈDE

Démission du Premier ministre

SOMALIE

Une trentaine de morts dans une attaque
contre une base militaire

ALLEMAGNE
Nouvelle attaque

au couteau
en pleine rue

Un individu a attaqué et blessé deux
personnes dans la ville allemande
d’Erfurt avec un couteau ce lundi
matin.
La police a bouclé le quartier et
appelle les riverains à la prudence.
Ce 28 juin au matin, vers 6h, un
inconnu a blessé deux passants dans
le sud-est d'Erfurt et s'est enfui à
pied. Il aurait attaqué avec un cou-
teau, rapporte Die Welt.
Les blessés, âgés de 45 et 68 ans, ont
été hospitalisés. La gravité de leurs
blessures n'a pas été communiquée.
La police a déployé un hélicoptère
pour traquer le fugitif.
Le cours des événements et le motif
de l’attaque ne sont toujours pas
clairs.
Une porte-parole de la police a
déclaré à RTL qu'aucune interpella-
tion n'avait encore été effectuée. Les
forces de l’ordre ne sont pas encore
en mesure de dire si l'agresseur
connaissait ses victimes.
Selon la description de la police, est
recherché un homme entre 20 et 30
ans. Il parle allemand, porte un pull
marron et un pantalon de survête-
ment. Il a des cheveux bouclés
blonds et un visage balafré, écrit
RTL Deutschland.
Trois personnes ont été tuées ven-
dredi dans une attaque au couteau à
Wurzburg, une ville de Bavière, par
un ressortissant somalien âgé de 24
ans.
La police a déclaré qu’il souffrait de
problèmes psychiatriques mais
n'exclut pas non plus l'extrémisme
islamiste comme motivation.

Agences

Dans la mémoire collective
d'un peuple, il y a des
moments tragiques qui ne
s'effacent jamais malgré le
temps passé, malgré les joies
traversées, malgré l'oubli
qu'on voudrait lui imposer.
PAR KAHINA HAMMOUDI

L e mois de juin replonge justement
dans deux dates sombres de
l'Histoire de l'Algérie. Il y a d'abord
le 29 juin 1992, date où l'un des

lions d'Algérie, Mohamed Boudiaf, a été
fauché par des balles assassines. Puis le 26
juin 1998, le lâche assassinat de celui qui
a écrit et chanté l'une de ses plus belles
chansons Hymne à Boudiaf, le Rebelle,
Lounes Matoub.
Deux dates tragiques où deux grandes
figures de l'Algérie disparaissaient causant
le désespoir de tout un peuple. Le "destin"
a voulu que tous deux soient sacrifiés pour
la défense d'un principe qui leur tenait tel-
lement à cœur, un État démocratique.
Mais le destin, ou plutôt les mains de la
lâcheté et des ennemis de l'Algérie ont
voulu que tous deux partent avant de voir
se concrétiser ce grand rêve. L'autre prédic-
tion, chantée par le Rebelle, est que ces
crimes restent impunis à ce jour déclarés
officiellement comme étant des "actes"
isolés. Aujourd'hui, 29 ans après son
assassinat, Boudiaf n'a toujours pas été
oublié par ses "enfants".
Il est présent à chaque instant dans leurs
pensées et actions. D'ailleurs plusieurs
pages lui ont été consacrées sur les réseaux
sociaux.
Son peuple ne l'a pas oublié, même les
plus jeunes qui ne l'ont jamais connu.
Cette grande figure de la guerre de
Libération nationale a certes marqué
l'Histoire de l'Algérie lors de son combat
pour l'indépendance mais, Boudiaf a indé-
niablement marqué, surtout les jeunes, par
son passage à la tête du pays, une prési-
dence n'ayant duré que 165 jours.
Comme quoi le temps passé au sein du
pouvoir ne détermine pas l'importance que
pourrait lui donné un peuple, mais ce sont
plutôt les actes et les principes desquels on
se réclame.

29 ans déjà
29 ans sont déjà passés depuis l'assassinat
de Mohamed Boudiaf, président du Haut
Comité d'État (HCE) à la maison de la
culture d'Annaba où il animait une confé-
rence devant les cadres de la nation. Il était
revenu au pays de son exil marocain après
la démission du Président Chadli
Bendjedid, le 2 janvier 1992.
Il est rappelé en Algérie pour venir y pré-
sider le HCE jusqu'au tragique 29 juin
1992 où il trouva la mort. Lors des 165
jours que durera son règne il suscitera
l'adhésion de tout le peuple algérien. Il a
pris la tête du HCE au moment où
l'Algérie entrait de plain-pied dans une
zone de turbulences politiques et au bout
de quelques semaines, les Algériens ont
appris à connaître l'homme et sa démarche
et ont cru en lui pour une Algérie meil-
leure.
Un espoir qui allait être vite brisé par une
rafale de mitraillette tirée par un sous-lieu-
tenant du groupe d'intervention spécial

(GIS), Lambarek Boumaârafi qui jeta une
grenade pour faire diversion et tira à bout
portant sur le président le tuant sur le
coup.

Un acte "isolé"
Une commission d'enquête retient la thèse
de l'acte isolé qui est cependant caractérisée
par des zones d'ombres à ce jour. Il est vrai
qu'avant cet acte isolé perpétré par le sous-
lieutenant Lambarek Boumarafi, le défunt
Président avait souvent dans ses interven-
tions, discouru sur les méfaits de la mafia
politico-financière. L'homme de
Novembre parlait d'une rupture radicale
avec les pratiques désastreuses, qui avaient
cours en ce moment en Algérie.
Un chantier qui tenait particulièrement à
coeur à l'un des principaux artisans du
déclenchement de la lutte armée qui sera
contrarié par l'acte "isolé" de Boumarafi.
C'est en 1945, après les massacres de
Sétif-Guelma-Kherrata que Mohamed
Boudiaf, rejoint le mouvement nationa-
liste de Messali Hadj en adhérant au PPA.
Deux ans plus tard, en 1947, il participe à
la création de l'Organisation secrète en
1947, branche armée secrète du
Mouvement pour le triomphe des libertés
démocratiques (MTLD). Il fut chargé de
mettre sur pied une cellule de l'OS dans le
département de Constantine.
Un travail dans la clandestinité qui ne l'a
pas empêché de s'entourer d'un noyau de
militants qui fut à l'origine du déclenche-
ment de la lutte armée le 1er Novembre
1954. Il sera le coordinateur du "Groupe
des 22" qui déclenchera la lutte armée qui
marque le début de la guerre de Libération,
le 1er Novembre 1954.
Deux ans plus tard, en août 1956, ce fut le
Congrès de la Soummam à l'issue duquel
il devient membre du CNRA (Conseil
national de la révolution algérienne).
La même année, il est arrêté en 1956 en
compagnie de Mohamed Khider, Mostefa
Lacheraf, Hocine Aït Ahmed et Ahmed
Ben Bella – tous dirigeants du FLN – par
l'armée française suite à l'arraisonnement
de l'avion qui les transportait du Maroc
vers la Tunisie.
Il sera libéré le 16 mars 1962 après les
Accords d'Evian. Dès les premiers jours de
l'Indépendance chèrement acquise,

l'homme de Novembre ne tarda pas à
exprimer ses idées qui dérangeaient les
dirigeants de l'époque.
Boudiaf, fidèle à ses idées, s'étant opposé
au coup de force contre le GPRA par l'état-
major général de l'ALN des frontières, a
connu la prison dans l'Algérie indépen-
dante pour finalement s'astreindre à un exil
forcé durant lequel il a fondé un parti
d'opposition, le Parti de la révolution
socialiste (PRS).
A la mort du Président Boumediene, il dis-
sout le PRS et se consacre à ses activités
professionnelles en dirigeant une briquete-
rie à Kénitra (Maroc), jusqu'au début de
1992 où il met fin à son exil. Il apparais-
sait comme un homme neuf, non impli-
qué dans la gestion des différents régimes
et il est pressenti pour sortir le pays de
l'impasse.
Il disait vouloir mettre fin à la corruption
qui gangrenait la société. Le destin de
l'homme fut stoppé par l'acte "isolé" du
sous-lieutenant Boumaarafi. Un acte
"isolé" qui a changé le cours de l'Histoire
de l'Algérie. Oui, un acte lâche, méprisa-
ble... et qui a changé le cours de notre
Histoire, qui a brisé nos espoir et déses-
péré notre jeunesse.
Un acte qui nous a plongé dans la terreur
et l'intolérance. Pourtant Boudiaf nous

avait redonné confiance en notre avenir.
C'est d'ailleurs ce qui avait été perçu par
tout un peuple à travers le premier mes-
sage de Boudiaf le 16 janvier 1992
"l'Algérie est menacée, les ennemis d'hier
et d'aujourd'hui conspirent contre son indé-
pendance et son unité".
Accepter le "fardeau de la responsabilité en
cette conjoncture est un devoir national qui
vaut tous les sacrifices. Je reviens pour me
tenir aux côtés des femmes et des hommes
de ce pays qui affrontent avec fermeté le
défi, armés de loyauté et de sincérité pour
le présent et l'avenir de cette patrie qu'ils
portent dans leurs cœurs. (...)
Les institutions de l'État doivent être res-
pectées de tous. L'État doit demeurer un
État de droit ou règnent justice, équité et
égalité entre tous et d'ou doit être bannie
l'injustice à l'égard des plus faibles.
L'unique voie qui nous permettra
d'atteindre ces objectifs est celle d'une
démocratie authentique, et la démocratie ne
signifie ni l'anarchie ni l'atteinte aux ins-
titutions de l'État. Je m'engage à ne ména-
ger aucun effort en œuvrant avec vous à
trouver des solutions adéquates aux pro-
blèmes dont souffrent nos jeunes. Ce sera
la priorité de notre action."

K. H.
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TOMBÉS SOUS LES BALLES ASSASSINES

Boudiaf-Matoub,
même combat, même sort !



Le nouveau défi du Président
Raeisi a reconnu les
immenses défis internes
auxquels il est confronté, à
savoir remettre l’économie
iranienne sur les rails, se
débarrasser de la dynamique
néolibérale de l’équipe
sortante et lutter contre la
corruption généralisée.

L ors de sa première conférence de
presse en tant que président élu avec
62 % des voix, Ebrahim Raeisi, face

à une forêt de microphones, a sorti le
grand jeu et n’a laissé aucune place à
l’imagination.
Sur le JCPOA, ou accord sur le nucléaire
iranien, le dossier qui obsède complète-
ment l’Occident, Raeisi a été clair : selon
lui : "Les États-Unis doivent immédiate-
ment revenir au JCPOA que Washington a
unilatéralement violé, et lever toutes les
sanctions". Les négociations autour du
JCPOA à Vienne vont se poursuivre, mais
l’avenir de l’Iran ne sera pas conditionné
par leur résultat.

Le programme iaranien
de missiles balistiques

non négociabe
Le nouveau Président a de olus affirmé que
le "programme iranien de missiles balis-
tiques n’est absolument pas négociable
dans le cadre du JCPOA et ne sera pas
freiné". À la question d’un journaliste
russe qui lui demandait s’il rencontrerait le
Président Biden si un accord était conclu à
Vienne et si toutes les sanctions étaient
levées - un "si" majeur -, M. Raeisi a
répondu par un "non" catégorique.
Il est essentiel de souligner que Raeisi est
en principe favorable au rétablissement du
JCPOA tel qu’il a été signé en 2015,
conformément aux directives de
l’Ayatollah Khamenei. Mais si la masca-
rade de Vienne se poursuit indéfiniment et
que les Américains continuent à insister
pour réécrire l’accord en voulant y inclure
d’autres domaines de la sécurité nationale
iranienne, il s’agit d’une ligne rouge défi-
nitive.

Remettre l’économie sur rails
Raeisi a reconnu les immenses défis
internes auxquels il est confronté, à savoir
remettre l’économie iranienne sur les rails,
se débarrasser de la dynamique néolibérale
de l’équipe sortante et lutter contre la cor-
ruption généralisée. Le fait que le taux de
participation aux élections n’ait été que de
48,7 %, contre une moyenne de 70 % lors
des trois précédentes élections présiden-
tielles, montre que la tâche sera difficile.
Pourtant, en matière de politique étran-
gère, la voie que suivra l’Iran est sans
équivoque : elle est centrée sur la stratégie
du "regard vers l’Est", qui implique une
coopération plus étroite avec la Chine et la
Russie, l’Iran devenant un carrefour essen-
tiel de l’intégration eurasienne ou, selon la
vision russe, du partenariat de la Grande
Eurasie.
Comme l’a expliqué le professeur
Mohammad Marandi de l’université de
Téhéran, "il y aura une orientation vers
l’Est et vers le Sud. L’Iran améliorera ses
relations avec la Chine et la Russie, éga-
lement en raison de la pression et des sanc-
tions américaines. Le Président élu Raeisi
sera mieux placé pour renforcer ces liens

que l’administration sortante."
Marandi a ajouté : "L’Iran ne portera pas
intentionnellement atteinte à l’accord
nucléaire si les Américains – et les
Européens – s’orientent vers leur complète
mise en œuvre. Les Iraniens rendront la
pareille. Les voisins et les pays de la
région seront également une priorité.
L’Iran n’attendra plus l’Occident".
Marandi a également fait une distinction
assez nuancée en indiquant que la situation
actuelle était due à "une erreur majeure de
l’équipe Rouhani, mais pas la faute du
docteur Zarif ou du ministère des Affaires
étrangères, mais du gouvernement dans
son ensemble." Cela implique que
l’administration Rouhani a placé tous ses
paris sur le JCPOA et n’était absolument
pas préparée à l’offensive de "pression
maximale" de Trump, qui a de facto
décimé la classe moyenne iranienne aux
idées réformistes.
En un mot : à l’ère Raeisi, exit la
"patience stratégique face aux États-Unis.
Place à la dissuasion active".

Un carrefour essentiel
de la BRI et de l’EAEU

Ceux qui contrôlent le récit de la commu-
nauté internationale ont répondu à Raeisi
par des épithètes proverbialement déri-
soires et/ou diaboliques : fidèle à la
"machine répressive" de la République
islamique, "partisan de la ligne dure", vio-
leur des "droits de l’Homme", "bourreau de
masse, fanatique anti-occidental", ou sim-
plement "tueur". Amnesty International

a même demandé qu’il fasse l’objet d’une
enquête en tant qu’auteur de crimes contre
l’humanité.
Les faits sont plus prosaïques. Raeisi, né
à Mashhad, est titulaire d’un doctorat en
jurisprudence et en principes fondamen-
taux de la loi islamique, ainsi que d’un
autre diplôme de jurisprudence obtenu au
séminaire de Qom. Il a notamment été
membre de l’Assemblée des experts et diri-
geant de la branche judiciaire.
Il n’a peut-être pas été exposé au mode de
vie occidental, mais il n’est pas anti-occi-
dental, car il estime que l’Iran doit inter-
agir avec toutes les nations. Pourtant, la
politique étrangère doit suivre les direc-
tives de Khamenei, qui sont très claires. Si
l’on ne comprend pas la vision du monde
de Khamenei, toute analyse des complexi-
tés iraniennes est un sport inutile.

L’ombre de l’Ayatollah
Khameini

Tout commence avec le concept fondateur
d’une République islamique fondée par
l’Ayatollah Khomeini, qui a été influencé
par la République de Platon ainsi que par
la Cité vertueuse du philosophe politique
musulman al-Farabi (également influencé
par Platon).
À l’occasion du 40e anniversaire de la révo-
lution islamique, Khamenei a actualisé sa
conception de la politique étrangère, dans
le cadre d’une carte claire pour l’avenir. Il
faut absolument lire cet ouvrage pour
comprendre ce qu’est l’Iran. Une excellente
analyse de Mansoureh Tajik souligne la

manière dont le système s’efforce
d’atteindre l’équilibre et la justice.
Khamenei ne pouvait pas être plus direct
lorsqu’il écrit.
Aujourd’hui, le défi pour les États-Unis
est la présence de l’Iran aux frontières qui
entourent le régime sioniste et le démantè-
lement de l’influence et de la présence illé-
gitime de l’Amérique en Asie occidentale,
la défense par la République islamique des
combattants palestiniens au cœur des terri-
toires occupés, et la défense du drapeau
sacré du Hezbollah et de la Résistance dans
toute la région. Si à l’époque, le problème
de l’Occident était d’empêcher l’Iran
d’acheter des armes, même les plus primi-
tives, pour sa défense, aujourd’hui, son
défi est d’empêcher les armes, les équipe-
ments militaires et les drones iraniens
d’atteindre le Hezbollah et la Résistance
partout dans la région. Si, à l’époque,
l’Amérique s’imaginait pouvoir vaincre le
système islamique et la nation iranienne
avec l’aide de quelques traîtres iraniens
vendus, aujourd’hui, elle se retrouve à
avoir besoin d’une large coalition de
dizaines de gouvernements hostiles, mais
impuissants, pour combattre l’Iran. Et elle
échoue.
En termes de politique des grandes puis-
sances, la politique iranienne de regard
vers l’Est a été conçue par Khamenei, qui
a pleinement approuvé le partenariat stra-
tégique global Iran-Chine, d’une valeur de
400 milliards de dollars, qui est directe-
ment lié à l’initiative - Route de la soie -
, et qui soutient également l’adhésion de
l’Iran à l’Union économique eurasiatique
(UEEA) dirigée par la Russie.
C’est donc l’Iran, en tant que plaque tour-
nante de la connectivité eurasienne, qui va
façonner elle-même son avenir géopoli-
tique et géoéconomique. Et non
l’Occident.
La Chine investira dans le secteur bancaire
iranien, les télécommunications, les
ports, les chemins de fer, la santé publique
et les technologies de l’information, sans
oublier de conclure des accords bilatéraux
en matière de développement d’armes et de
partage de renseignements.
Sur le front russe, l’impulsion viendra du
développement du corridor international de
transport Nord-Sud (INSTC), qui entre
directement en concurrence avec un corri-
dor terrestre Est-Ouest qui peut être frappé
à tout moment par des sanctions améri-
caines extraterritoriales.
L’Iran a déjà conclu un accord de libre-
échange provisoire avec l’UEEA, actif
depuis octobre 2019. Un accord complet –
avec l’Iran comme membre à part entière –
pourrait être conclu dans les premiers
mois de l’ère Raeisi, avec des consé-
quences importantes pour le commerce du
Caucase du Sud à l’Asie du Sud-Ouest au
sens large, voire à l’Asie du Sud-Est : Le
Viêtnam et Singapour disposent déjà de
zones de libre-échange avec l’EAEU.
La rhétorique américaine sur l’isolement
de l’Iran ne trompe personne en Asie du
Sud-Ouest, comme l’atteste le développe-
ment de l’interaction avec la Chine et la
Russie. Ajoutez à cela la perception de
Moscou que "l’humeur est à approfondir le
dialogue et à développer les contacts dans
le domaine de la défense".
Voilà donc à quoi mène l’ère Raeisi : une
union plus solide entre le chiisme iranien,
le socialisme aux caractéristiques chi-
noises et le partenariat de la Grande
Eurasie. Et ce n’est pas un mal que la tech-
nologie militaire russe de pointe surveille
tranquillement l’évolution de cet échiquier.

Agences
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D’énormes défis à relever...
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La révision de la politique des
subventions de l’État,
annoncée début juin par le
Chef de l’État, se précise.
Cependant, la concrétisation
d’une telle démarche risque
de faire face à de nombreux
obstacles selon les
spécialistes.
PAR RAHIMA RAHMOUNI

A nnoncée début juin en cours par le
président de la République lors
d’une interview accordée à

l’hebdomadaire français Le Point, la révi-
sion des subventions de l’État se précise
davantage. La cartographie des revenus des
citoyens, élaborée comme première étape
pour cette démarche, est fin prête, selon le
directeur général de la modernisation et des
documents d’archives au ministère de
l’Intérieur, Mahfoudi Redouane.
En effet, "ce fichier, dont le travail a été
finalisé, devra permettre au ministère de
l’Intérieur, en collaboration avec le dépar-
tement des Finances, de recenser les reve-
nus de chaque citoyen comme première
étape de la révision des subventions de
l’État afin de les rediriger vers ceux qui les
méritent réellement", a annoncé le respon-
sable au début de cette semaine.

Le marché
de l’emploi informel

En revanche, la concrétisation de la révi-
sion des subventions de l’État sera
confrontée à maintes difficultés, notam-
ment le marché de l’emploi informel, qui
est un facteur des plus importants à pren-
dre en considération. Selon les chiffres
officiels, cela représente 41,9 % en 2019.
Étant le principal responsable du fléau, le
secteur privé compte près de deux tiers de
l’emploi sont dans l’informel, l’équivalent

de 4.727.000 travailleurs. Interrogé dans
ce sens par le quotidien Liberté, le profes-
seur d’économie Brahim Guendouzi
estime que l’informel pourra constituer un
obstacle important.
D’emblée, il estime que "le coût financier
de la politique des subventions des prix est
énorme remettant ainsi en cause la viabi-
lité des finances publiques", soulignant
que "c’est tout le système économique qui
est concerné, aussi bien les ménages que
les entreprises". Pour ce qui est du chantier
de la révision des subventions, le spécia-

liste affirme que cela devra être assez com-
plexe.

La formation des prix
et des revenus est influencée

par le secteur informel
Selon lui, si "l’économie formelle peut
être appréhendée à travers les fichiers et les
statistiques disponibles même si parfois
elles manquent de fiabilité", il existe une
"économie informelle" qui est "représenta-
tive d’une activité économique intense, des
revenus, des disponibilités monétaires".
À cela il ajoute le fait qu’en "Algérie la
formation des prix comme celle des reve-
nus sont influencées également par le sec-
teur informel". Ainsi, il préconise pour la
concrétisation de la révision du système
des subventions "à un assainissement dans
le fonctionnement des structures écono-
miques, la refonte du système fiscal et la
généralisation de la digitalisation dans les
administrations publiques".
Le professeur en économie estime donc
que cela "nécessite une longue préparation
ainsi que des modifications dans les sché-
mas organisationnels de l’économie natio-
nale", d’autant que c’est "le calcul écono-
mique et la rationalité économique qui
vont carrément changer que ce soit au
niveau des ménages que des entités écono-
miques", a-t-il encore précisé.

R. R.

PAR RACIM NIDAL

Le rituel du sacrifice à l’occasion de l’Aïd
el-Adha risque fortement d’être incertain
pour de nombreux Algériens cette année.
La raison, tous les pronostics indiquent
une considérable hausse des prix du mou-
ton. Plusieurs facteurs sont cités comme
raisons d’une flambée qui risque de priver
plusieurs foyers de ce rituel. Pour le mem-
bre du bureau national de la Fédération
nationale des éleveurs Mohamed
Boukarabila, les prix des moutons seront
"très élevés" comparativement à l’année
dernière.
Dans une déclaration rapportée par le Soir
d’Algérie, l’intervenant affirme que cette
hausse interviendra malgré l’abondance de
l’offre. "L’Algérie compte plus de 25 mil-
lions de têtes de brebis productrices", a-t-il

fait savoir. Cependant, il prévoit un "prix
qui sera cette année entre 50.000 et
100,000 dinars pour un mouton d’entre
25.000 et 50.000 dinars auparavant".
Le facteur de la sécheresse, qui devra logi-
quement contribuer à une baisse des prix,
est cité comme raison derrière cette flam-
bée attendue. Pour Boukarabila, "il n’y a
plus de production céréalière surtout à
l’ouest du pays ni de végétation".

Entre 40.000 DA et 80.000 DA
pour un mouton moyen

La cherté des prix de l’aliment de bétail est
également à prendre en considération.
Selon le même intervenant, "le prix du
son de blé officiel est de
1.500 dinars le quintal, alors que sur le
marché parallèle, il est cédé à 4.300 dinars
le quintal". Même constat pour l’orge qui

devra être proposé à 1.550 dinars le quin-
tal, et qui est vendu à 5.500 dinars. Même
constat pour le secrétaire général de
l’Union nationale des agriculteurs Tahar
Krami, qui prévoit également une hausse
considérable des prix du mouton compara-
tivement aux années précédentes.
Intervenant ce mardi sur la chaîne
Echorouk TV , ce dernier a précisé que les
prix devraient connaître une hausse allant
entre 30 à 40 %, ce qui veut dire que les
prix seront proposés à partir de 40.000 DA
jusqu’à 80.000 DA pour un mouton
moyen. Pour ce qui est des causes,
l’intervenant a également cité la sécheresse
qui a entraîné une flambée des prix des ali-
ments de bétail et les spéculateurs qui
œuvrent pour que les prix soient encore
plus élevés.

R. N.

RÉVISION DES SUBVENTIONS DE L’ÉTAT

L’obstacle de l’informel

AÏD EL-ADHA

Pronostics sur une flambée inédite
des prix du mouton

PAR RIAD EL HADI

Sonatrach a annoncé hier que ses exporta-
tions en hydrocarbures ont atteint durant
les cinq premiers mois de l’année ont aug-
menté de 45 %, passant de 8,7 milliards de
dollars fin mai 2020 à à 12,6 milliards
dollars à fin mai dernier.
Sonatrach a "exporté un volume
d’hydrocarbures estimé à 41 millions de
tonnes équivalant pétrole (MTEP) à fin
mai 2021 contre 33 MTEP à fin mai
2020", a précisé Boutaleb Mohamed
Rachedi, directeur gestion de la perfor-
mance au sein du groupe, lors d’une confé-
rence de presse consacrée à la présentation
du bilan de Sonatrach pour 2020 et les 5
premiers mois de 2021. Ainsi, sur 67
MTP d’hydrocarbures commercialisées

durant la même période, contre 58 MTEP
à fin mai 2020 (+17 %), le volume de pro-
duction commercialisé sur le marché
national a atteint 27 MTEP contre 25
MTEP en 2020. La production primaire
d’hydrocarbures réalisée durant les 5 pre-
miers mois de l’année a été de 78 MTEP,
contre 75 MTEP durant la même période
en 2020, soit plus de 4 %, à raison de 22
% de pétrole brut, 68 % de gaz naturel, 5
% de GPL et 5 % de condensat.

Réduire l’importation
des produits raffinés

Concernant le raffinage, elle a atteint 12,2
MTEP durant la même période contre 11,8
MTEP en 2020. Quant aux importations
des produits raffinés, Sonatrach a réussi à
les réduire sensiblement. Elles sont pas-

sées de 668 MTEP en cette période en
2020 à 112 MTEP au cours de la même
période de référence.
Dans une déclaration à la presse, à l’issue
de la présentation du bilan, le P-dg de
Sontrach, Toufik Hakkar, s’est réjoui de
ces résultats en soulignant qu’ils ont été
réalisés "malgré la pandémie et ses
impacts. En plus du chiffre d’affaires à
l’exportation qui a dépassé 20 milliards de
dollars en 2020, le groupe a réussi à ren-
forcer ses parts de marché à l’international,
en renouvelant les contrats avec ses parte-
naires. Il a également réduit, voire arrêté,
l’importation du mazout, depuis août
2020", a-t-il déclaré en soulignant la déter-
mination de Sonatrach à s’investir de plus
en plus dans le renouvelable.

R. E.

SONATRACH
Hausse de 45 % des exportations en hydrocarbures

Hakkar révèle
les raisons du

départ de British
Petroleum

Le Président-directeur général du groupe
Sonatrach a expliqué les raisons de la
rupture de contrat avec la compagnie
pétrolière britannique British Petroleum.
En effet, Le P.-dg de Sonatrach, Toufik
Hakkar, a déclaré, hier, que le départ du
britannique BP d’Algérie était dû au
déplacement de son activité vers les éner-
gies nouvelles.
Lors de sa présentation du produit du
complexe pour l’année 2020, Hakkar a
souligné que le départ de la compagnie
britannique d’Algérie se fera de manière
progressive, indiquant qu’elle sera rem-
placée par un autre partenaire, d’ici peu.
Le même porte-parole a également révélé
que le groupe Sonatrach recevra la raffi-
nerie de Hassi-Messaoud en 2024, expli-
quant que la "société a augmenté ses
capacités dans la production de dérivés
pétroliers, et permettra ainsi de cesser
l’importation". D’autre part, le P.-dg de
la Sonatrach a également assuré qu’un
"vaste projet dans le domaine des indus-
tries pétrochimiques sera prochainement
annoncé après l’achèvement de son
étude". Rappelons qu’au début de ce
mois, des négociations ont été effectuées
avec le géant britannique British
Petroleum (BP) qui s’apprête à céder ses
actifs en Algérie au groupe italien Eni. À
cet effet, une délégation de BP a été reçue
par le ministre de l’Énergie et des Mines,
Mohamed Arkab. D’après un communi-
qué rendu public par son département
"les deux parties ont passé en revue les
relations historiques de partenariat entre
BP et le Groupe Sonatrach, notamment
dans le domaine des hydrocarbures ainsi
que les perspectives de collaboration
entre les deux Groupes dans des projets à
grande valeur ajoutée en Algérie".

R. N.
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FOOTBALL, CHAMPIONNAT DE LIGUE 1

Le Doyen revient de loin...
Le MC Alger s’est offert le
leader, l'ES Sétif (3-2), se
hissant, ainsi, à la 5e place du
classement avec 45 points, à
l’occasion de la 27e journée
du championnat de Ligue 1 de
football.

PAR MOURAD SALHI

R ien ne semble perturber, jusque-
là, l’équipe mouloudéene diri-
gée par Nabil Neghiz. Ce der-

nier a su mettre les joueurs en
confiance, après la vive polémique
vécue par le groupe suite à
l’implication de 4 joueurs dans une
affaire d’indiscipline. Le MCA, qui se
devait de réagir après son revers
concédé à Oran face au MCO (2-1), a
réussi à arracher la victoire en fin de
match par l'intermédiaire de la nou-
velle recrue hivernale, le Ghanéen
Joseph Esso (87e). Ce dernier a réussi
à ouvrir son compteur-but sous les
couleurs du Mouloudia et annonce
d’ores et déjà la couleur.
A la faveur de cette victoire, le
Mouloudia d’Alger se retrouve à 5
unités seulement du podium, alors que
l'Entente reste leader avec 56 unités, à
6 longueurs de ses poursuivants
directs : le CR Belouizdad et la JS
Saoura.
"On était dans l’obligation de réagir
après notre faux-pas à Oran. Cette
victoire va permettre aux joueurs de
conforter leur confiance. C’est une
belle réaction qui ne pourra faire que

du bien à tout le groupe en prévision
de la suite de la compétition", a indi-
qué l’entraîneur du MCA, Nabil
Neghiz. De son côté, l’ES Sétif, sans
défaite depuis 10 matchs, a été stop-
pée dans son élan par le Mouloudia
sur la pelouse du stade du 5-Juillet.
Malgré cette défaite, le club phare de
la capitale des Hauts-Plateaux reste
aux commandes du championnat.
"Dans le football, ce n’est pas tou-
jours la fête. Il faut s’attendre à tout
moment à un échec. Nous avons réussi
à mener au score pendant la première
partie de la rencontre. Les joueurs
n’ont pas pu préserver leur avantage
devant une équipe qui a tout fait pour
renverser la vapeur.
C’est une défaite qui fait partie du
parcours. Nous allons continuer à tra-
vailler sérieusement pour atteindre
notre objectif. Certes, les choses
deviennent de plus en plus difficiles,
mais nous avons notre mot à dire", a
indiqué l’entraîneur de l’Entente, le
Tunisien Nabil Kouki. La bonne

affaire de cette journée a été l’œuvre
du CR Belouizdad, auteur d'une large
victoire en déplacement face au MC
Oran (3-0). Un exploit qui permet au
champion d’Algérie sortant de rejoin-
dre la JS Saoura à la 2e place au clas-
sement, avec 50 points.
Le Chabab affiche plus que jamais ses
ambitions pour défendre crânement
son titre et aligne un 6e match sans
défaite. Les Rouge et Blanc, qui
reviennent provisoirement à 6 lon-
gueurs du leader, l’ES Sétif, comptent
1 match en moins à disputer à domi-
cile face à la JS Kabylie.
La formation du MC Oran méconnais-
sable, qui fait du surplace, échoue à
confirmer son dernier succès décroché
à la maison face au MC Alger (2-1).
Cette défaite à domicile coûte cher
aux Hamraoua qui reviennent, désor-
mais, à la 4e place avec 47 points. Une
défaite qui pourrait faire beaucoup de
mal à cette équipe secouée par une
grave crise financière.

M. S.

Coup de tonnerre au stade Tahar-
Zoughari. L'entraîneur du Racing
Club Relizane, Cherif El Ouezzani, a
annoncé sa démission. Il n'est pas le
seul à quitter le club. En effet, deux de
ses adjoints, Sebbah et Bouabellah,
quittent aussi le navire.
Actuellement 17e en Ligue 1, le RC
Relizane est en pleine crise. A la crise
sportive s'ajoute la crise institution-
nelle. L'entraîneur et son staff ont
annoncé leur départ, reprochant à la

direction des retards de paiement.
"Cherif El Ouezzani et nous, ses
adjoints, avons adressé un préavis de
démission accompagné d'une mise en
demeure concernant le retard accusé
dans la régularisation de notre situa-
tion financière au président du club, il
y a de cela un mois. Mais depuis,
aucune suite n'a été donnée à notre
action", a déclaré Sebbah Benyagoub.
Les retards de salaires ne sont pas le
seul point de divergence entre les

anciens membres du staff et la direc-
tion puisque dans ce communiqué, le
désormais ex-staff technique dénonce
l'inaction de ses dirigeants face à des
"écarts disciplinaires de certains
joueurs".
Cherif El Ouezzani, Sebbah et
Bouabdellah saisiront la Chambre
nationale de restitution des litiges afin
de réclamer des créances salariales de
cinq mois et demi.

Plus de 250 athlètes sont attendus
mardi au meeting d'athlétisme du
groupe Sonatrach, prévu au stade
annexe du 5-Juillet (Alger), dans le
cadre de la commémoration du cente-
naire du MC Alger, selon la liste des
engagés dévoilée par les organisa-
teurs. Cette compétition constitue
l'ultime chance pour l'élite nationale
de réaliser les minima de participation
aux prochains Jeux Olympiques d'été,
prévus du 23 juillet au 8 août au
Japon. Les listes de qualification aux
Olympiades nippones seront, en effet,
bouclées tard dans la soirée de mardi,
faisant que cette compétition, prévue

quelques heures auparavant, sera la
toute dernière chance pour les athlètes
algériens de se qualifier. Ces athlètes
avaient essayé d'atteindre cet objectif
vendredi, lors de la 5e journée "Elite et
Jeunes talents sportifs", abritée égale-
ment par le Sato du stade 5-Juillet.
Mais puisqu'ils n'y sont pas parvenus,
le meeting de Sonatrach sera leur der-
nière chance dans cette perspective.
Parmi les participants de différentes
catégories d'âge figurent des athlètes
d'élite, comme le coureur Mohamed
Ali Gouaned et la récente championne
arabe au lancer du marteau, Zouina
Bouzebra. Pour l'heure, l'athlétisme

algérien compte six qualifiés aux JO
de Tokyo, à savoir Djamel Sedjati
(800 m), Taoufik Makhloufi
(1.500m), Abdelmalik Lahoulou (400
m/haies), Billel Tabti (3.000m stee-
ple), Hicham Bouchicha (3.000 m
steeple) et Yasser Mohamed-Tahar
Triki (triple saut). Outre d'éventuelles
qualifications aux JO de Tokyo, le
meeting de Sonatrach servira à com-
mémorer le centenaire du Mouloudia
d'Alger, fondé en 1921. Ce sera aussi
l'occasion pour les organisateurs
d'honorer certaines anciennes gloires
du MCA, dont l'identité n'a cependant
pas été révélée.

SPORTS

MEETING D’ATHLÉTISME DE SONATRACH

Présence de 250 athlètes

CHAMPIONNAT NATIONAL
SUR ROUTE

150 cyclistes
attendus

en juillet à
Aïn-Témouchent
Plus de 150 coureurs cadets, juniors et
seniors sont attendus au championnat
d’Algérie sur route de cyclisme, prévu du
2 au 5 juillet, a-t-on appris auprès de la
Fédération algérienne de cyclisme.
Cette manifestation sportive de quatre
jours, organisée par la Ligue de wilaya
d'Aïn-Témouchent de cyclisme en colla-
boration avec la Fédération, regroupera
les cyclistes de 34 clubs du pays.
La compétition débutera vendredi avec
l'épreuve du contre-la-montre individuel
cadets, juniors et seniors dames sur des
distances de 10 kilomètres pour les
cadettes, 15 km pour les juniors et 24
kilomètres pour les seniors dames, sur
un circuit fermé dans la commune de
Chaabat El L'ham. Le lendemain aura
lieu l’épreuve du contre-la-montre
juniors et seniors hommes sur le même
lieu. Les juniors effectueront 2 boucles
de 12 km et les seniors 2 boucles de 16
km. La compétition se poursuivra
samedi avec l’épreuve de course sur route
sur une distance de 40,3 kilomètres pour
les cadettes. Les juniors et seniors filles
se mesureront, elles, sur une distance de
80,6 km et sillonneront différentes
artères de la ville d'Aïn-Témouchent,
passant par la commune d'Aïn Kihal puis
retour à Aïn-Témouchent, selon les orga-
nisateurs. Cette manifestation sportive
sera clôturée lundi avec le déroulement
des courses sur route juniors (120,9 km),
élites et seniors (161,2 km).

CHAMPIONNAT
INTER-RÉGIONS

Hamra Annaba
en Ligue 2

Hamra Annaba est le troisième club qui
a composté son billet pour la Ligue 2 en
battant par 1-0 l'US Tébessa dans le
match barrage disputé dimanche au stade
du 8-Mai 1945 de Sétif dans le cadre du
championnat Inter-régions. Le club de
Annaba a inscrit son but par
l'intermédiaire de Salah sur penalty en fin
de partie dans le temps additionnel. Il
retrouve l'autre club d’Annaba,
l'USMAn. Sous la conduite de deux
internationaux, Hocine Rabet, médaillé
d'or aux Jeux méditerranéens de 1975, et
Adel Maiza (dans les années 2010), les
Tuniques rouges sont décidés à redorer le
blason du passé. A signaler que Hamra
est un ancien club de l'élite. Il figure
même au palmarès des champions
d'Algérie puisqu'il s'est adjugé du titre
national de 1963-1964. Hamra s'appelait
durant la colonisation USM Bône avant
de devenir USM Annaba à l'indépendance
puis Hamra Annaba en 1971, dans le
cadre de l'arabisation des sigles imposée
par les pouvoirs publics. Le club qui
porte actuellement le nom de l'USM
Annaba est une association créée en
1983 à la faveur d'une décision ministé-
rielle qui a autorisé la création de clubs
universitaires dans les grandes villes.
La série des matches barrages s’est pour-
suivie hier lundi à Oran pour désigner le
champion du groupe Ouest . La rencon-
tre opposera le GC Masacara au WA
Mostagem, deux anciens pensionnaires
de la Ligue 1. Elle est programmée au
stade Zabana.

Cherif El Ouezzani quitte le RC Relizane

Le Maroc est décidément
incorrigible. Adepte des
manœuvres et autres
tergiversations ce pays vient
encore une fois de prouver
qu’il n’est pas prêt du tout à
répondre favorablement à la
volonté de la communauté
internationale.
PAR KAMAL HAMED

I l refuse ainsi de lâcher du lest s’agissant
de l’affaire du Sahara occidental. Rabat
a en effet refusé le Suédois Staffan de

Mistura comme nouvel émissaire des
Nations unies pour le Sahara occidental,
en remplacement de l'Allemand, Horst
Kohler, qui a démissionné de ce poste en
2019.
Cette annonce a été faite par un haut diri-
geant du Front Polisario. Le représentant
du Front Polisario auprès de
l’Organisation internationale des Nations
unies (Onu), Mohamed Sidi Amar, a fus-
tigé cette position en indiquant que cela
"entre dans le cadre d’une série de refus
apposée par le royaume du Maroc à tout

effort de débloquer le processus de paix
dans ce territoire occupé". Le Maroc a
refusé jusque-là tous les noms proposés
par le secrétaire général de l’Onu, Antonio
Guterres. Selon le diplomate sahraoui le
"Maroc a non seulement bloqué la mission
du secrétaire général de l’Onu dans la dési-
gnation d’un nouveau envoyé spécial pour
le Sahara occidental, mais a aussi posé des
conditions préalables qui éliminent tout
représentant d’un pays scandinave, de
l’Australie, de la Suisse ou de l’Autriche".
C’est dire combien le Maroc est en train de
mettre les bâtons dans les roues de la
diplomatie onusienne en vue d’entraver
toute quête de trouver une solution équita-
ble et juste à ce problème de décolonisa-
tion.
Le Polisario accuse ainsi le Maroc de pri-
vilégier le statu quo en imposant le fait
accompli à l’ensemble de la communauté
internationale.
Pour rappel, la proposition de nomination
de Staffan de Mistura est en attente de
l'approbation des deux parties au conflit,
le Front Polisario et le Maroc. Si la pro-
position du SG de l'Onu est retenue, de
Mistura sera le cinquième émissaire de
l'organisation onusienne pour ce territoire
non autonome. L'Onu a déjà nommé qua-
tre médiateurs pour tenter de régler, en

vain, ce conflit vieux de quarante-six ans.
Il s'agit des deux Américains James Baker
et Christopher Ross, de l'ancien Président
allemand, Horst Kohler et du Hollandais
Peter Van Walssun.
Ce nouveau revers pour l’Onu confirme
bel et bien que le Maroc n’a absolument
aucune volonté de régler cette question de
décolonisation.
De manœuvres en atermoiements le Maroc
gagne du temps depuis une trentaine
d’années. Il refuse au peuple sahraoui le
droit à l’autodétermination comme énoncé
dans les résolutions du Conseil de sécurité
de l’Onu.
Cette situation a déjà débouché sur la
reprise de la guerre entre les deux parties.
Au mois de novembre dernier le Polisario
a en effet rompu le cessez-le-feu en
vigueur depuis 30 années à cause des
manœuvres marocaines dans la région
d’El-Guergarette une zone très proche de la
frontière avec la Mauritanie.
Depuis le Polisario clame qu’il ne revien-
dra pas sur cette décision si le Maroc, qui
bénéficie de l’appui de la France notam-
ment, persiste dans son entêtement à refu-
ser le règlement de la question sahraoui.

K. H.

PAR IDIR AMMOIR

Si les 459.545 candidats dont 272.178
candidats libres au Baccalauréat font
relâche depuis jeudi dernier, les
trente-quatre (34.000) examinateurs et cor-
recteurs mobilisés pour la correction de cet
examen, quant à eux, entameront à partir
du début de cette semaine, soit dimanche 4
juillet, le sprint de la correction des
copies, a-t-on appris.
Il convient de souligner que vu les circons-
tances inédites qu’a enduré l’école algé-
rienne tout au long de l’année scolaire, à
commencer par la crise sanitaire en pas-
sant par les grèves répétitives, l’ensemble
de la communauté éducative a relevé le défi
pour la réussite de cet événement scolaire.
Dans un autre cadre, comme assuré récem-
ment par la tutelle, toutes les dispositions
ont été prises pour que ce rendez-vous soit

une réussite totale. Sur le plan organisa-
tionnel, tous les moyens humains et
matériels nécessaires au bon déroulement
ont été mobilisés, sachant qu’ils se dérou-
leront dans un contexte exceptionnel ; car
apparemment le coronavirus n’est pas prêt
de se dissiper d'ici-là.
Cependant, la tutelle a insisté sur la mise
en place de mesures préventives et sani-
taires afin d'éviter tout risque de contami-
nation au niveau des 54 centres de correc-
tion répartis à travers le territoire national.
Afin de préserver la sécurité et la crédibi-
lité de cet examen qui a fait couler beau-
coup d'encre, lors des précédentes
éditions, la tutelle veut redorer le blason de
cette épreuve, en promettant de garantir le
principe de l'égalité des chances entre les
candidats.
Rien que la rigueur, le ministère de
l’Éducation reste intraitable sur cette ques-

tion car il y va de la crédibilité des exa-
mens et par là-même de la crédibilité de
l'État.
Pour cela, le ministère de tutelle, n’a
cessé de mettre en garde les fraudeurs. Le
ministre de l’Éducation a en effet affirmé
que "toutes les mesures nécessaires ont été
prises pour lutter contre la triche et
préserver la crédibilité des examens", tout
en prévenant que des poursuites judiciaires
seront engagées contre les tricheurs.
Le jour le plus stressant, redouté et
attendu en même temps par l’ensemble
des candidats, en l’occurrence le jour de
l’annonce des résultats du baccalauréat
session 2021, a été fixé pour le 20 juillet
prochain. Les résultats du brevet
d’enseignement moyen (BEM), devraient
être annoncés, quant à eux, le 5 juillet
2021.

I. A.
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SAHARA OCCIDENTAL

Le Maroc dit non au SG de l’Onu

CORRECTION DES ÉPREUVES DU BAC

34.000 correcteurs mobilisés
pour le début de semaine

ENTRÉE DU MSP
AU GOUVERNEMENT

Réunion
extraordinaire
du madjliss

echoura
Abderrazak Makri a convoqué hier une
réunion du madjliss echoura du parti
pour discuter de l'entrée éventuelle du
MSP dans le prochain gouvernement,
selon l'information publiée par le
parti sur sa page Facebook.
Cette réunion de l'instance délibéra-
tive du parti islamiste se situe dans le
prolongement de la rencontre,
dimanche, entre le président de la
République et une délégation du MSP,
dans le cadre des consultations poli-
tiques Présidence/partis vainqueurs des
législatives, en prévision de la forma-
tion du prochain gouvernement.
Selon Abderrazak Makri, qui
s'exprimait sur le contenu des discus-
sions qu'il a eu avec le président de la
République, ce dernier lui aurait, entre
autres, proposé d'intégrer le futur exé-
cutif, une proposition dont il a
accepté le principe tout en plaidant
pour "un gouvernement d'unité natio-
nale". Il s'agit donc aujourd'hui pour
le madjliss echoura du MSP, soit
d'acter l'entrée dans le gouvernement,
soit de donner au temps le temps,
d'autant plus que de nombreux mem-
bres de l'instance délibérative du
redoute une présence formelle du parti
avec deux ou trois portefeuilles tech-
niques, sachant que les ministères
régaliens échoiront probablement à
des personnalités sans étiquettes parti-
sanes.

SÉNAT
Prorogation
de la session

ordinaire
2020-2021

Le Conseil de la nation a annoncé,
dans un communiqué, la prorogation a
été prorogée à une date ultérieure de la
session ordinaire du 2020-2021.
Cette décision est intervenue, selon la
même source, conformément à la
Constitution et à la demande du
Premier ministre Abdelaziz Djerad.
"En application de la Constitution,
notamment son article 138 (alinéa 2),
et à la demande du Premier ministre
portant prorogation de la session par-
lementaire ordinaire 2020-2021, il a
été décidé de proroger cette dernière à
une date ultérieure", précise le com-
muniqué du Conseil de la Nation.
Il convient de préciser que l’article
138, alinéa 2, de la Constitution sti-
pule que : "A l’effet d’achever
l’examen en cours d’un point de
l’ordre du jour, le Premier ministre ou
le Chef du Gouvernement, selon le
cas, peut demander une prorogation de
la session ordinaire pour quelques
jours".
Pour rappel, le Premier ministre
Abdelaziz Djerad a présenté jeudi der-
nier la démission de son gouverne-
ment au président de la République,
suite à la proclamation des résultats
définitifs des élections législatives du
12 juin 2021 par le Conseil constitu-
tionnel. Suite à quoi, le chef de l’État
Abdelmadjid Tebboune a chargé
Abdelaziz Djerad de gérer les affaires
courantes dans l’attente de la désigna-
tion d’un nouveau gouvernement.

R. N.
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EENNQQUUÊÊTTEESS  CCRRIIMMIINNEELLLLEESS

En janvier 2012, Marion Bouchard, 21
ans, est assassinée par son compa-
gnon, Fabien Souvigné, qui découpe
le corps, l'enterre et parvient à cacher
son crime à tous pendant plusieurs
semaines. Retour également sur le
meurtre de Badré Fakir, père de
famille de 43 ans, assassiné près de
Nîmes en septembre 2015.
.
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RRFFMM  MMUUSSIICC  SSHHOOWW

Le RFM Music Show est de retour
pour fêter le 40e anniversaire de la
station. A cette occasion, de nom-
breuses vedettes françaises et inter-
nationales se succèdent sur la scène
du palais des sports Marcel Cerdan à
Levallois. 

21h00

LLEE  PPEETTIITT  LLIIEEUUTTEENNAANNTT

Frais émoulu de l'école de police, un
jeune provincial plein de fougue intè-
gre la deuxième division de P.J. à
Paris. Sa supérieure, nouvelle dans le
service, le prend en affection : le petit
lieutenant lui rappelle son fils disparu.

21h00

LLAA  FFÊÊTTEE  DDEE  LLAA
MMUUSSIIQQUUEE

Comme tous les ans depuis 1982, le
21 juin, date du début de l'été dans
l'hémisphère nord, donne lieu à une
grande fête populaire qui met la
musique à l'honneur. France 2 pro-
pose cette année encore une soirée
exceptionnelle.

21h00

LLAA  SSOOIIRRÉÉEE
EEXXTTRRAAOORRDDIINNAAIIRREE

La réalité augmentée est une
prouesse technologique qui permet
de plonger les artistes dans des
décors dignes des effets spéciaux des
plus grands films. Julien Doré, Vitaa et
Slimane, Kendji et Soolking, Gims,
Louane, Patrick Bruel, Calogero, Amel
Bent, Florent Pagny, Patrick Fiori ou
encore Clara Luciani.

21h00

QQUUIIZZ

David Liddiment arrive au siège de la
chaîne ITV pour prendre le poste de
nouveau directeur des programmes. Il
fait le pari de mettre à l'antenne un jeu
télévisé créé par une équipe anglaise,
qui reprend les principes du quiz pour
faire gagner aux participants une
cagnotte incroyable d'un million de
livres.   

21h00

EEXXAAMMEENN  DDEE  CCOONNSSCCIIEENNCCEE

Caroline, psychiatre en province,
s'était d'abord réjouie de rencontrer
Paul, un nouveau patient très instable
qui, pensait-elle, allait la sortir de sa
routine. Hélas, au fur et à mesure de
leurs séances, il devenait de plus en
plus évident que leur rencontre ne
devait rien au hasard.   

21h00

LLEE  VVIILLLLAAGGEE  PPRRÉÉFFÉÉRRÉÉ  
DDEESS  FFRRAANNÇÇAAIISS

"Le village préféré des Français"
revient pour sa 10e émission.
Stéphane Bern entraîne cette année
encore les téléspectateurs à la décou-
verte de magnifiques villages.
Patrimoine, gastronomie, artisanat,
les 14 villages sélectionnés rivalisent
de charmes.  

21h00

LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE
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enfants hospitalisés 
à Sidi bel-Abbès pour

consommation 
de drogue.

3 42 120
% seulement des
thérapies anti-

cancer disponibles
en Algérie.

membres du CC FLN
réunis à Blida pour
un redressement

du parti.
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La participation de TAJ aux législatives 
du 12 juin découle de la profonde conviction
de l'importance d'une participation active 

à la démarche de reconstruction des
institutions et structures de l'État."

Fatima-Zohra Zerouati

Vers l'élaboration d'un guide 
sur la prise en charge des enfants autistes

Le coup d’envoi du premier festival national du couscous
"Soltane et Soltana" a été donné samedi au camp des jeunes de
la forêt Aïn-Antar dans la commune de Boukaïd à Tissemsilt. 
Organisée à l’initiative de la direction du tourisme, de
l’artisanat et du travail familial, l’Office local du tourisme de
Boukaïd, les services communaux et la chambre de l’artisanat
et des métiers de la wilaya, cette manifestation enregistre la par-
ticipation de 26 cuisiniers spécialisés dans l'art culinaire tradi-
tionnel issus de 18 wilayas. Il sera procédé, à la faveur de ce
festival de deux jours, à la présentation de 142 genres de cous-
cous qui caractérisent différentes régions du pays. Au pro-
gramme de la manifestation figure un concours du meilleur plat
sous la houlette d’un jury comprenant des cuisiniers de renom
pour avoir obtenu des diplômes internationaux dans la cuisine
traditionnelle et moderne, selon les organisateurs. Il sera pro-
cédé également à l’ouverture d’une exposition de produits
d’artisanat qui font la fierté de la région de l’Ouarsenis. Le fes-
tival a pour objectif d'ouvrir le bal de la saison estivale dans les

zones touristiques de la wilaya de Tissemsilt, de faire la promo-
tion du tourisme dans la région et faire connaître les plats de
couscous des différentes régions du pays.

La déléguée nationale à la promotion et à la protection de
l'enfance, Mme Meriem Cherfi, a fait état du projet d'un guide
sur la prise en charge des enfants souffrant de troubles autis-
tiques pour l'unification des efforts des acteurs dans ce
domaine. Ce guide est dédié aux spécialistes concernés par
cette catégorie d'enfants en vue de "l'unification des efforts
pour une meilleure prise en charge des autistes", a fait savoir
Mme Cherfi qui présidait, aux côtés du représentant du Bureau
du Fonds des Nations unies pour l'enfance (Unicef) en Algérie,
Isselmou Boukhari, les travaux d'une journée d'études sur les
troubles autistiques, organisée par l'Organe national de protec-
tion et de promotion de l'enfance (ONPPE). Insistant sur
l'impérative "conjugaison des efforts de tout un chacun" dans
le domaine de la prise en charge des enfants autistes et
l'accompagnement des parents de ces enfants, Mme Cherfi a
plaidé pour le "dépistage précoce des troubles autistiques pour
une meilleure prise en charge et l'intégration de cette catégorie
dans le milieu scolaire et dans la société". Elle a relevé, en
outre, "le principal acquis réalisé au profit de cette catégorie,
grâce aux orientations du président de la République", notam-

ment pour la concrétisation de plusieurs mesures, dont la créa-
tion d'un Centre national de référence de l’autisme et d’une
école nationale supérieure pour la formation d’enseignants spé-
cialisés dans le domaine de l’autisme.

Une campagne nationale de nettoyage placée sous le thème
"Ensemble pour une ville propre", a été lancée vendredi à par-
tir de la commune d'Alger centre, avec pour objectif

d'améliorer l'espace environnemental des villes algériennes. 
Le P/APC d'Alger centre, Abdelhakim Bettache qui a donné le
coup d'envoi de cette initiative a fait savoir que tous les
moyens matériels et humains ont été mobilisés pour mener à
bien l'opération parrainée par le ministère de l'Intérieur et des
Collectivités locales. Il a précisé qu'en application des instruc-
tions du ministère de l'Intérieur et de la Circonscription de
Sidi-M'hamed, il a été procédé au lancement d'une campagne
de nettoyage qui s'organisera chaque jour et pendant une
semaine de 9h à 16h, ajoutant que 55 agents, 20 camions 5
balayeuses et 5 camions-citernes ont été mobilisés à cet effet. 
A cette occasion, M. Bettache a invité les citoyens à prendre
part à cette campagne en sortant les déchets ménagers accumu-
lés sur les balcons, les terrasses et dans les cages d'escaliers
pour faciliter la collecte et le transfert aux centres
d'enfouissement technique.

Campagne nationale de nettoyage 
de l’environnement

Tissemsilt accueille le 1er festival national 
du couscous 150 colis

Amazon arrivent
chez elle

par... erreur 
Une Américaine

Jillian Cannan a reçu
par erreur plus de
150 colis Amazon

contenant des
supports de masque

permettant une
meilleure respiration

aux utilisateurs. 
Cette habitante de
l’État de New York

n’a jamais
commandé le

moindre de ses
objets. 

Elle a pourtant
commencé à en
recevoir le 5 juin
dernier. Face aux

proportions prises
par la méprise, la

destinataire a choisi
de faire preuve de
générosité en les

offrant à un hôpital.

Une tortue
sauvée grâce 

à un... massage
cardiaque

Deux plongeurs
chypriotes George
Argyriou et Valeriu
Nuta ont sauvé une

jeune tortue verte en
lui faisant un

massage cardiaque
pendant près d'une

heure et demi. 
La tortue était

piégée dans un filet
sous-marin au large
de Limnara Beach. 

Des milliers de
tortues meurent
chaque année en
raison de prises

accidentelles dans
les filets de pêche

dans les fonds
marins de Chypre.
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LE MAROC DIT NON 
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L a Méditerranée n’est plus qu’un vaste
cimetière pour les migrants clandes-
tins. Depuis deux ans, le phénomène

de la harga, ou migration clandestine, a
pris des dimensions effarantes en Algérie.
Le fléau qui était exclusivement réservé
aux hommes, voit dorénavant ses rangs
renforcés par des centaines de femmes ron-
gées par l’espoir de trouver mieux ailleurs.
Un espoir qui mène parfois à la mort.
Crise économique et sociale, flou poli-
tique, pouvoir d’achat en berne… rien ne
va plus en Algérie. Si la harga ne concer-
nait autrefois que les jeunes hommes,
maintenant, les femmes et les enfants s’y
mettent, eux aussi, et comme il n y a pas
de galanterie dans le business, les candi-
dates à la traversée de la Grande Bleue doi-
vent payer parfois plus que les hommes.

Une mort au prix fort 
Inconscience ou désespoir ? De plus en
plus de femmes défient la Méditerranée,

se fiant à des passeurs sans foi ni loi, qui
se font pourtant passer pour des sau-
veurs, et qui sont, hélas, souvent vus
comme tels. "Sois assurée de la sécurité
ma sœur, je ne vais pas t’embarquer dans
une vieille chose qui va s’arrêter au
milieu de la traversée.
C’est du nouveau matériel que je pro-
pose" promet un des passeurs à une jour-
naliste d’El Chourouk qui menait une
enquête sur les prix de la traversée clan-
destine.
"Fais-moi confiance ma sœur, travailler
avec l’argent des gens et les faire traver-
ser n’est pas chose facile", ajoute le pas-

seur qui tente d’amadouer la journaliste
qui se faisait passer pour une candidate à
la harga. En ce qui concerne les prix, le
passeur indique que "on demande 70 mil-
lions, cependant je peux t’aider un peu en
te faisant une remise de 2 millions ou 1
million Autre chose ? On pourra toujours
se mettre d’accord".
Sur la barque pour la traversée, de cinq
mètres de long, vont s’entasser cinq
autres femmes, dont une maman avec ses
deux enfants, ainsi que trois jeunes
hommes. Le convoi devrait arriver à San
José, en Espagne, après trois heures et
demie de navigation.

Cinq personnes ont succombé, dimanche,
à des brûlures suite à un incendie déclenché
dans le conteneur d’un camion de livraison
de denrées alimentaires dans lequel se trou-
vaient les victimes. 
Évacuées en urgence vers l’unité spéciali-
sée en soins des grands brûlés à
l’établissement hospitalier d’Oran, les cinq
victimes ont rendu l’âme, a indiqué la
direction de la Santé et de la Population de
Béchar.
"Les victimes sont toutes décédées à la
suite des graves brûlures (3 degré), après
avoir été prises en charge durant plusieurs
jours par les spécialistes de cette même
structure médicale spécialisée", a précisé à
l’APS le responsable du service de préven-
tion médicale et de la communication à la
DSP, Brahim Benabderrahmane.
L’incendie est survenu le 19 juin à
l’intérieur du conteneur d’un camion de

livraison de denrées alimentaires au niveau
du quartier Zaouïa au nord de Bechar. 

Un enfant de 11 ans mort 
carbonisé sur place 

Un enfant est mort carbonisé dans ce grave
incendie, selon la cellule de communica-
tion de la direction locale de la Protection
civile. Ainsi, le total des victimes dans ce
tragique accident a atteint 6 décès âgés en
11 à 28 ans. Une enquête judiciaire est
actuellement menée par les éléments spé-
cialisés du service de police judiciaire de la
sûreté de wilaya de Béchar afin d’élucider
ce drame.
Il s’agit donc de mettre la lumière sur la
présence des six (6) victimes dans le même
conteneur au moment du déclenchement de
l’incendie et de déterminer les responsabi-
lités pénales et civiles tant du chauffeur du
camion et de son ou ses propriétaires.
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Fadjr 03:41
Dohr 12:52
Asr 16:43

Maghreb 20:14
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Un phénomène 
qui se banalise en Algérie

BÉCHAR  

5 personnes succombent 
à des brûlures dans 

un conteneur BILAN DU CORONA 
EN ALGÉRIE  

389 nouveaux cas
et 7 décès

en 24 heures 
L’Algérie a enregistré hier une légère
hausse des contaminations au corona-
virus selon le dernier bilan rendu
public par le Comité scientifique
chargé de suivi de l’évolution de
l’épidémie.  
Durant les dernières 24 heures,
l’Algérie a en effet enregistré 389 nou-
veaux cas de contaminations, contre
375 la veille. 
Pour les guérisons, le bilan fait état de
243 nouveaux cas rétablis de la mala-
die, contre 237 pour la journée du
lundi. Malheureusement on déplore 7
nouveaux décès contre 6 la veille.

PONT SALAH-BEY 
DE CONSTANTINE 

Chute mortelle
d’un jeune homme 
Les services de la Protection civile
ont annoncé qu’un jeune homme
âgé de 21 ans a trouvé la mort, dans
la journée d’hier suite à une chute
mortelle du haut du pont Salah-Bey
de la ville de Constantine, d’une hau-
teur de 50 mètres.
Le corps du jeune homme a été
retrouvé lundi après-midi sous le
Transrhumel à proximité de l’avenue
de Roumanie, dans la wilaya de
Constantine.
Le corps de la victime, dont les
causes de la chute n’ont pas encore
été déterminées, a été transféré par
les éléments de la Protection civile
vers la morgue du centre hospitalo-
universitaire Dr-Benbadis de
Constantine.
Une enquête a été ouverte par les ser-
vices de la sûreté de wilaya afin de
déterminer les circonstances exactes
de ce drame.

44  cchhuutteess  mmoorrtteelllleess  
eenn  ll’’eessppaaccee  

ddee  88  jjoouurrss  aauu  mmooiiss
ddee  mmaaii  

Rappelons que plusieurs chutes mor-
telles ont été enregistrées du haut de
différents ponts de la ville de
Constantine, par les services de la
Protection civile, le mois de mai der-
nier. En effet, les habitants de la
ville de Constantine ont été particu-
lièrement ébranlés, au mois de mai
par 4 suicides en moins de 8 jours !
Les victimes, 2 hommes et  2
femmes sont tous relativement
jeunes. Les femmes étaient âgées de
28 et 22 ans et les deux hommes de
30 et 37 ans.   

ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION
4400  mmoorrttss  

eett  11..442255  bblleessssééss
eenn  uunnee  sseemmaaiinnee  
40 personnes ont trouvé la mort et
1.425 autres ont été blessées dans
des accidents de la circulation surve-
nus entre le 20 et le 26 juin en cours
dans plusieurs wilayas, selon un
bilan publié par la Protection civile.
Le bilan le plus lourd a été enregis-
tré au niveau de la wilaya d'Alger
avec 9 personnes décédées et 115
autres blessées suite à 128 accidents
de la route. 
S'agissant des activités de lutte
contre la propagation du Covid-19,
les unités de la Protection civile ont
effectué, durant la même période,
218 opérations de sensibilisation à
travers le territoire national et 197
opérations de désinfections générales
ayant touché l’ensemble des infra-
structures et édifices publics et pri-
vés ainsi que des quartiers et ruelles
à travers le pays.


